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Par ROGHER DOMBRE

 

DEUXIEME PARTIE

(Sinte.)

— Seulement, se disaient-ils,
le vol ne peut-être le mcbile du
erime ; rien n'a été dérobé du
chalet Rougemont : il ya Ia
dessona quelque wystère: ven-
feanua ou jalousie,c'est ce qu'il
faut éclaircir

Fidelione proférait plus uv
mot dès qu'on l'introgeaiter sur
le molif de sn visite nocturne
au chalet, Qu'aurait-il dit ?...
Que, suivant machinalement
les curieux,il était entré à Ron-
gemont et avait si.nptement re-:
gardè passer ane femme dane|
son costume de bal ?
Ou les aurait raîllés,

bi,
Eh! quoi étaler aux yeux de

ces indifférente la plaie de sun
âme ? leur apprendre l'obsta-
cle élevé entre’elle et lui ? les
laiseer duus le passé où il y
avail une honte pour elleet une
honte pour Ini ? oh! cela jor
mais. 2
Impalienté à la fin, le juge

d'instruction Ini dit d’une voix
brève :
—Vous ne comprenez donc

pas que votre obstinationà «a-
vher l'emploi de votre soirée à
Saint-Martin peut vous coûter
cher ? vous êtes accusé d'avoir
mis le fen an chalet Rouge
mont ; toutes les preuves sont
contre vous. car on vousavu
roder autour de cellu maison
avec uu Visage hagard. Avonez
et vous vous en trouverez bien.
Voyons, parlez: vous avez

allumél'incendie, cela uous le
savons, mais quel bat ?… Vous
allez noûsl'apprendre ? Sougez
que votre épouvantable action
a failli coûter la rie à unemal-
heureuse jeune femme qui edt
iGfuillible péri dans les flam-
mes si nn courageux inconnu
ne s’y füt précipité pour l'en
retirer.
—Ah! dit simplemeut Fide

lio, qui ent un sourire indéfi
nissable. ;
0 sang'ante ironie ! voilà

qu'on l'aceusait d'avoir voulu
ner elle qu'il avmit sauvée !
Uneréplique amère lui vint

wx lèvres mais il ne l'exprima
omt. Il préléra laisser l'hor-
ibe ronpgon peser sur lui et
« pas OUVTIT OR Cœur AUX ju-

elle etl

ges. Co
Bi quand i! aurait dit : ;
—Cr géuéreur itconnu qui

« arreché aux flammes Mme d«
Folnard, c’est moi. L'aurait-on

cru? ; . ;
Le juge reprit après avoir

vainement attendn la réponse :
—Vous nvoucz avoir quitlé

Saint-Martin dans la matinée ?
—Oui.
—TVous avouez y être revenu

dans la soirée ?
—Oui, pour y prendre mon

violou
—Ceci n'est qu'un pritexte

oisenx.
—Vous avonez aveir passé la

nuit chez la mère Fournier, di-
te la Maraude!
—Oui. ;
— Encore une fois expliquez

votre préeuce un chalet entre
dix et onze heures.
—J'avoue être allé demander

asile à la Marauds ; je lui ai
vendu service dans le temps, je

savais qu'elle m'est dévunée et
no me reluserait pas nn coin de

sa cabine par le froid qu'il fai-

seit la ville 6 :n° Irop éloignée
pour y retourner à pird, de nuit

aprés avoir quitté l'école
—Que faisiez-vous au chalet?

 

l'absence des invités, mis le feu
aux rideaux d'un salon dont on
avait malheureusement entr’
ouvert une fenêtre ?

Fidrlio se redrecsfdans tonte
sa grandeur ; debout, la tête
haute, son beau visage «en plei
ne lumière, il s'éctia d'une voix
vibrante :
-<Ce que je faisais là-bas hier

soir,je ne vous l'apprendrai pas
mais, aussi vrai que Dien m'en-
tend, je suis innocent du crime
dont on me soupçonne.
Le juge d'instruction fit un

geste de fatigue et le grefior
vessa d'écrire ; ils ne voyaient
plus clair dans cette affaire.
Le prévenu fut emmené en

prison ; il devait roster au ae
vret pendant plusieurs jours,
Puis être interrogé de nouveau.

ll enivit es gardiens sans
témoigner le moindre courroux
se demandant seulement avec
tune certaine curiosité naive :
= Qui dune a pu m'espionner

puis m'accuser ? et surtout
quels témoignages peut-on allé-
guer contre moi ? quelles preu-
ves apporter à l'appai de cette
accusation, car enfin on n’a pu
me voir mettre lefeu puisque
je ne l'ai par mis, je n'avais pas
même sur moi nue pauve allu-
mette! Ah! sans doute on
m'aura confondu avec un autre,
le vrai conpable ; où bien l'in-
veudie aura éclaté après une
impradence des domestiques,et.
pour se di enlper, les malheu
reux rejetlent la fautesur la
surveillance.

Puis, repouseaut cette pensée
qui le fatiguait, il songeait à
autre chose
Le séjour de la prison ne lui

pesait pas trop: après lout, il
était eons foyer, sans famille,
sans amis ; nal ne souffrait de
son absence ; l'hiver séviesait;
d'aîlleurs, depuis sa dernière
souffrance la nature ne disait
plus rien & son cœur; que lui
importait d'être enfermé entre
quatre murs sombres ?
Une senle chose lui manquait

son violon, le cher compagnon
de res heures solitaires ou dés
solées. Mais Fidelio était phi-
lonophe el surtout chrétien, 11
savait eapperter l'adversité et
se résigner devant l'injustice
humaine. sachant que Dien
voyait la vérité au fond de son
cœur saignant.

Il se dirait : mon ajeul a pé-
chéet pourtantil était bon et
noble, mais il m'’appartient
d'expier pour lui sfin que Dien
lui fasse mi-éricorde. Hélas!
hélas! miséricorde doit lui être
faite déjà, car j'ai tant soufFert !
souflert dans mon adolvscence
solitaire, daus ma vie jetée hors
de sn voie, souffert par I'injas-
tice des hommes, souffert enfin

dans toutes lus fibres de mon
eœur déchiré. Le crime de mon
alev) n'est-il point effacé ? Sei-
gneur vous seal le savez ; que
voire volonté soit faite.
Le jour où 11 reparut devant

le juge il y avait foule dans Ja
saile, car ce procès caplivait
tout le département où les Rou-
gemont étaient connus.

Les mêmes questions lui fn-
rent porées avec plus de détails,
et il répondit de même que la
première fois.
Puis les témoine furent en-

tendus : d’abnrd les domesti
ques du chalet: mais auoun
n’a pa dire qu’il avait vu Fidès
aux sbords de la maison ; d'ail-
leursils avaient été trop oceu-
pés ce soir-là pourfaire atten.
tion aus curienz qu'ils n'avaient
ui le temps ni le rœur de met-
tre à la porte de la cour.
La Maraude fut inlerrogéu

euruite ; sa flevre ridée et cre-
vassée exprimait nue terreur
réelle: les gens commeelle. pau-
vres et rebutés, ont grand peur
de la justice,

Néasumois ello déposs eu fa-
veur de Fidès, louant sa honté
el sou courage. disant simple
ment qu'il avait en effet passé
ch-z elle lu nuit du mercredi au
jeudi dans laquelle v'étuit dé-
elaré l'incendie,

Par prudence elle na parla allons, avouez que, ma par jo

ne sais quel sentiment d'envie pas des brûlures qu'il avait
rapporides de sou expédition

Mais elle se troubla loraquo
le juge luicila ce fait ou la
priant de l'expliquer.
Là elle ne sut que répondre

et peu s'en fallat qu'on ne la
erût complice de l'accusé.
Au fond d'elle-même elle

commençait à douter de l'inno-
sence de cului-ei ; il ve Ini
avait rien dil de sa visite à Rou
gemons, après tout, et elle pen
eait :
—C'est jeune, gan le sang

chand et le cœur fier, ça o'om-
porte facilement ; dans un mo-
ment de colère, qui sait ce qu'a
po faire le pauvre enfant ?

Pisrrct fat appelé ensuite ; le
pauvre petit versa tout ses lar-
mes : être obligé de porter té
moignage contre son maître
chéri, c'était par trop duraussi;
mais le juge avait rts sermont
pour lui. Vu son âge, ec Pierrot
savait qu'il devait dire la véri-
té. Entre deux sanglots il avoua
lo peuqu’il avait vn, et comme
on lui demaunait la cause de
son chagrin, il confemsa qu'il
lui en conteit beaucoup de ra-
conter des choses pouvant faire
tort à son ancien maître qu'il
aimait tant.
—On ne devrait pas obliger

des petite garçons à témoigner,
ajouta-t-il en essuyant ses your
rougis, et sins se douter, le
pauvre enfant, que on attitud«
ajoutait encore nax doutes qui
pesaient vi lourdementsurl'ex-
instituteur

Evfin Trézon interrogé à ron
tour. affirma d'une voix mal as-
surée qua commePierrotil avait
va Fidès au chalet à l'heure in-
diquée, y promenant un visage
patibalaire ; de plus,il l'avait
vase pencher dans l'intérieur
d'un salon par une fenêtre en
trouverte dont il avait repous-
sé les hattants, et y j:ter quel:
que chose peu de temps avant
qre l'incendio ae déclarit.
A ce mensonge infAme tom-

bé des lèvres de Trézon, Fidulie
se lova et, le regardant au fond|
den yeux avecuu mépris indi-
cible :
—Ah! vous avez va cela?

dit-il d'un accent vibrant de
colère contenue.
Trézon détourna la tête.
—C'était son ami, il lui -n

coûte de charger l'aconsé, pen-
sèrent les juges.
—Malhour ! malheur au faux

témoin ! cris ane voix derrière
eux: celle de la viville Marau
de qni levait de loin son baton
mensçant
Lorsque Maritzki 69 retira,

rom sffsire élaiten mauvaise
voie : à présent on savait son
véritable nom ; on savait que
won afoul avait tué, et cet auté-
cident fatal ne contribuait pas
peu à eugmenter l'animosité
publique coutre ce Fidelio qui
avait trompétout le village et
même res amis en cachant son
nom de famille.
Capendant le jeune homme

restait serein et puisible ; les
assises allait s'ouvrir pour lui;
il avait confiauce #u son avocat,
mais à celui-ci non plus il n'a
vait pas avoué lo motif dv sa
présence au chalet, la nuit de
la féto si tragiquemeut termi
uée,et l'avocat était embarras-
sé pour défendre rouclient.

Fidelio n'avait pas peu ;
pourtant il ravait que ni tous
les témoignages et les preuves
continuaient à le désigner com
me l'ncondiaire aux yeox des
juges, il devait subir une prine
terrible. Il avait assez étudier
le droit pour connaître | article
434 du code, ainsi conça:

—"Quiconque aura volontai-
rement mis le feu à des édificon,
navires, magasins, babilés ou
narvant d'habitation, et généra-
lement aux lieux habités on ser
vant à habitation, qu'ils appsr-
tiennent ou n'appartiennent
pas à l'autenr da crime, sera
puni de mort ”

C'était ve châliment qui pou-
vait l'atteimdre ou la prison
pour on temps indéterminé ai
non innocence ne pouvait être
prouvée.

ll attendait donc, paisible
dans sa prison. sans haine con-
tre ses accussieurs, sans rancu-
ne contre colle qu'il avait san
véo ol qui, vaun le vouloir, avait
troublé la paix de sa vie.

—_——— ou de vengeance vous avez, eo uoclurue.

Xiu

Ce n'était qu’unpetit enfant
timide et ignorant, l'“innocent”
des Lutrain pour tout dire. TI

Tétait à l'église. disant son cha-
pelet, seu piede nus tout gelés
sur la dalle froide, et il priait
avec ardeur.

Dasrrière lai quelqu'un priuit
aussi ; une viville dame vêtue
de soiv ot de dentelles ; elle
étuit agenoniilée sur un tmoël-
leux coussin de velonre noir et
ne souffrait certainement pas
du froid
Tout à coup l'untant dressa

l'orville : lu dame répondait an
bon curé qui, où passant lui
avait posé une question.
—Comment va la vicomiesse?

taille fois merci moneiearle cu-
ré. Grâce à Dieu la voilà œué-
rieo; elle peut maintenant pen
ser à celte nuit terrible où elle
a failli périr, sans tomber en
syncops comme les premises
jours. Mais venez donc souper
avec Hous 0 soir, monsieur lo
curé, nous vous attendons à
sept heures comme à l'ordinai-
re ; ma belle-fille vers heureuse
de vous voir, seulement ne lui
parlez pas de...vons savez...cot
accident...

--Soyez trauquille. ou cause-
ta de tout autre chose, répon-
dit le prêtre qui s'éloigna dou-
cement.
La comtesse repril sa prière

interrompue, et Claude l'inno-
cent se leva, serra son petit oba
slot dans sa blouse, ot sortit.
tn mouillant ses doigts d'eau

bénite il tourna vers l'autel son
visage éclairés d'unejoie pro-
fonde.
—Merci, mon Dieu, murmu-

ra-t-il, vous êtes bon de m'avoir
écouté ; la dame du château est
uêri! A présent donnez-moi
e courage d'oser lui parler,
T1 partit eu coarant ; à lu

porte ds l'église attendait le
coupé de Mme de Folnard dont
le cocher, raide aur son viége,
avait peine à maintenir l'ardent
trotteur.
Claude ne jstu pas un coup

d'œil d'envie sur la joli attels-
e , il courait aussi vite que lo
ui permestiaiont ses petites
[mbes traversa lu cimetière ou
a plaie lavait à grande ean les
ierres grises des vieux tom-
aux, prit Ja route bonenee,

Puis enfin [a montée ardue cou-
dujeant an chatean, ne s'arrê-
tant pas, grimpant tonjous com-
me nue chivre. avec ses petits

pieds nus souillés de boue.
L'eau ruisselatt sur sa poitrine
grelottottante, car eu blouse
était trop étroite, l'aisanve n'a-
bondant pasau logis des Lu-
train depuis que le père s'était
remis à boire.

Btil allait, il allait toujours
à travers la tempête, fremblaat

mais ne se plaignant pas.
La vicomtesse, cmvalescente,

rêvait sur sa chaise longuo, sou
fiu menton appuyé eur ses
mains qui avaient Inissé glisser
sur ses genoux lo livre quelle
fisait : elle se sentail, saus sa-
voir pourquoi, le cœnr hanté de
sinistres pressentiments, et elle
était cn vérité. plus joiie que
jamais dans son acvab'ement.
Tout à coup elle fut tirée de

saréverie parle bruit d'une
discussion venant du vestibu-
le
Ce ne pouvait êtrs que les do-

mostiques éconduteant quelque
indigent, car on ne recevait pas
encore devisiteurs à Folnardet
la voiture n'avait pas ramené
la comtesse. Quant a M, de
Folnard,il faisait la sieste, reti-
ré dane ses appartements.
A la fin. fatiguée de cette aue

relle, Xénie ss leva et onvrit la
porte du vestibule ; elle ne vit
que deux laquais raillent un pe
tit garçon a peine vêtu qui aan-
lottait, lu tête cachée sous sou
res.
—Qu’y at-il done ?

daiu une voix musicale.
Les rires des deux hommes se

turent aussitôt, ot Clauda imon-
tra sa petite frimonsse éplorée
—Madame, supplia 1-il, écou-

tez-moi, he me renvoyez pas,i'ai
quelque chose a vous dire,

Les domestiques voulurent
l'écarter de nouveun et lui mon
trèrent |i porte, mais leur mai-
tresse étendaut sa main fine
d'un guste d'autorité qui les
rendit immabises, fiteigne à

d'enfant de lu suivie

fit sou- 

No.6,

Claude ouvrit de nds
yeux quand il se vit asals sur
un siége bas auprès de Mme de
Foluard dans un boudoir bien
chaud, un tapis moallenx sous
lea pieds ; la chaleur du fen le
pénétrait doucementet séchait
ses habite que la pluie avait
collés à son eorps,
Tout à l'heure il était pale

sous eon hile tentil avait froid
el pour ; à présent l'andace lui
revenait à mesure que le.ssog
rementait à sa joue,
—Pauvre petit, murarers le

châtelaine avec compassion. il
ot elé !
Elle sonna et fit apporter du

vin chaud qu'elle at brendra à
Claude dave un gobelet de ver-
meil cisalé

, Taudis qu'il buvait avec dé-
livrs, elle remarquait ln misère
de ses vêtements et le beauté
de sos yeux pensifs,
C'est au pauvre enfant, se

dit elle,qui vient implorer vu
segoure pony ea mire malade.
—Allons, parle, reprit-elle

tout haut, et n'aie pas pour, je
t'écoute.
Madame... balbutis Claude

rougecelte fois jusqu'aux oreil-
les, c'est que justement, je ne
sais pas bien parler ; on dit que
ie suis bite, ce n'est pas de ma
fante, mais bien sûr quo je lo
serais davantage sans m'sien
Fidès qui a pris soin de moi.
--Parle tout de même, mi-

guon,je te comprends, et puis
lentends an peu le patois du
paye; Va, sois sens crainte,
D'abord qui es-tu ?
—Cleude Lutrain
—Claude Lutrain ? Ta ne

im'appreudsrien ; as-tu ton pè-
te, ta mère ?
Oui.
—Et tu es pauvre sans doute,

et tu voudrais un pou d'argent
pour faire atler le ménage, n'est
ce pas ?
—Oh! non, madame, ge n'est

pas du tout ça ; seulement,c'est
très difficile ce que j'ai à ravon-
ter,
—Mon Dieu, quentco douc ?

tu m'intrigues, fit Is châtelaine
souriaut de l'embarras du gar-
gonnet.
—Vous connaissez m'sieu Fi-

dès, n'est-ce pas, madame ? re-
prit Claude sans remarquer le
tressaillemen t qui agite le jou-
ue femme su nom de l’inatitu-
teur.

—Oui. Eh bien ?
Cette voix de charmeuse était

mainlenait brève et freide. Quo
venait faire là ce petit >
hond ? Que venait-il loi porter
de celui qu'elle ne devait plus
revoir.
--Vous savez qu'il est en pri

son madame ?
—Eu prison ?
Elle sa leva toute droite,

blanche. les yeux égarés.
—Eu prison, Fidelio ?....En

prison Muritæki ? tu ne sais pas
ce que tu dis, petit !
—Msis madame j'en suis sir,

Comment ignorez-vous cela ?
Et l’on dit au village qu'il ire
au bagne, un vilsin endroit
triste, où on habite avec des
æene très méchants,
—Ta ue sais pas ca que tu

dis, répéta t-elle.
i t connu de tout le

monde maintenant
—Da quoi l'accuse-t où ?
—D'avoir mis le fen au cha-

let de Rougemont, le soir qu’on
s'y amusait.
La vicomtesse -totomba, dé.

faillante, sur a chaise longue.
—Meoije ne lis pas les jour-

naux, reprit l'enfant sans voir
son émotion, mais vous devez
les lire, vous, madame,et.

  

À Continuer

 

Maux d'estomne et do Pon
mens

Ces affections sont trop bien gou-
nues pour avoir bevoin d'$lre décri
tes, Que de millisre sont chique
année, emportés dans le silence de
la tombe par ce terrible fléau, la
consomplion, qui commence tou-
jours par uve légère loux, Tenez
vous le sang pur et en sante en pré
nant chaque semaine quelques do
ses de Pilules de Racines Sauvages
dn Dr Morse, et la maladie d'au-
cune sorte sera impossible. Tous
les marchands de médecines ven
dent les Pilules de Racines Snva
gos du Dr Moree}

‘
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- JOURNAL DE WATERLOO
roybres 1882,

Journal hobdomeduire, paraissant le
Jeudi de chaque semaine,

ldes misères et des faiblesses de la

(trahison, il fait bon de mettre de-
"vant le public l'exemple d'un
| grand citoyen, d'un citoyen qui

fut sans peur et sans reproches:

qui sut se tenir toujours audessus

politique, et qui lègue à son pays

et à sa famille un nom qu'ils se-
ront toujours fiers de prononcer,

un nemqui sera comme un jalon
pourla génération qui grandit, et

pourra la guider dans le sentier du

devoir et de l'honneur, pe
 

pouvoir,

JOURN A L’DE WATERLOO

Mort de M. F. Dupont
—

—

—mms |M. le juge Tellier, et MM. les

 

{il douna avis de plusieurs amen Noël Ducharme, maire de la pa
dépatés Larivière, Dernier. Chi- dements importants, destinés à|roisse da Sle Pudentienne;
voyne, Panneton, Macdonald,) protéger davantage les intérêts

|

Pat. Maguire, maire de St Jua-
Bergeron, Dufresne, Marcotte,

Les dveseins de la Providence Mizuault, etc: et MM. J C De

on

sont insondables. Quand. au |sautels, O Gendron, 1 A 4
lendemain du désastre des élec- dron, J Rutche, Lonis Lussier,
tion de 1891, alors que les con: [J B Blanchet, Jos Nani, ete, et
servateurs furent Lalayés du les maires et conseillers de ton-

se compta,
trouva que bien des vaillants|Bagat,
lutteurs, bien des liommes uni- |versnires politiques, n'avaient
més des plus purs seutimentsde jque des éloges sur les lèvres à!
patriotisme mauquaient à l'ap- {l'adresse

on

 

tes les paroisses du romté de
Tous, minis comme ad-

du défunt, tous
| Hs avaient été emportés. [avaient voulu venir lui rendre  Le dernier numéro de la Gazette
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M. John Morel dont la commis

 

Une réduction de 20 pour centsera faite
6 coox qui paleront d’avance—non par
On mois Après que l’année sera commen-
cot, mais Jéellement d'avance.

Toutalonneuertest pour 6 mois au
moins.

Un pe pourra discontisuer l'abonue-
dent sans avoir payé tous les arrérages.

 

ANNONCES :

Première insertion, .........10 cents latigne
Insertion subséquentos... 5 ** “

Toutes réclames seront payées 5 cents
le ligne.

Toute annonce transitoire devra être
payée J'avance.
On*raltera de gré à gré pour les nnop

con àlong terine.

 

Toute { mpression de livrer, brochures,
sirculaires, cartes lettres funéralres.ete,
sxeutée dans les derniere goûta et à des
prix modérés.
Aussi: Blancade toute sorte pour hom-

mes de profesainns groffiers et secrétaires
rrésoriers
Toutes communications doivent être

sdresséos an

JOURNAL DE WATERLOO,

‘JOURNAL DE WATERLO)’
‘Jeudi, 17 Mars 1808.

  

Le Lac St-Jean, tel est lo nom
d'un nouveau journal dont on
vient de nous adresserle vecond
numéro. ll est publiéà Ro-
berval, et M. Henri Tielemans
un est le rédacteur. Nos sou-
haits de longuevie.

Le bon vieux journal la Mi
nerve Ya ressusciter, parait il.
C'est l'hon. G. À. Nantel, pro-
priétaire du Monde Canadien,
ui doit se charger d'en repren-

dre la publication, Tant mieux,
et puisse la nouvelle Minerve se
montrer toujours digne de lu
vieille Minerve d'autrefois.

Le vote, qui a été pris vendredi

matin, vers quatre heures, sur Ja

question du Yukon, à donné 65

voix en faveur de la motion Bor-

den et 119 contre, soit une majo-

rité de 54. Sur Ja motion princi-

pale cependant, le gouvernement

n'a eu que 39 de majorité, plu-

sieurs de ses partisans ayant trou-

vé que le fameux contrat Macken-
zie-Mann ne pouvait être approu-

vé.

Nous accusons réception de

l'Annuaire statistique du Canada
pour 1896, préparé par M. George
Johnson, chef de la statistique.
Sous une forme très condensée ce

volume renferme une somme con-
sidérable de renseignements sur

les chemins de fer, le commerce,

les banques, les financeset les res-

sources en général du Canada.
 

Quelques journaux mettent le

nom de sir J. À. Chapleau de l'a-
vaut comme celui d'un candidat

concurremment avec les

magistrats dans tous les autres dis
tricts.

L'organe du gouvernement an-

nonce aussi la nomination de M,

Victor Benjamin Sicotte,ci-devant

shérif, comme magistrat de district

pour le district de St-Hyacinthe
spécialement et concurremment et

autres

Lacharge de :hérif. laissce

vote, nous allions dire l'erreur
populaire. Il en restait encore
cependant, de cus hommes qui
voulaient justice égale pour
tous, respect à in constiution
du pays, respect aux, croyances
de ses habitants. An premier

pathique député de Bagot. Non
seulement les élerteurs d- son
beau comté, mais tous ses com-
patriotes de la province tour-
naient leurs regarde vers lui, el
nous pourrions ajouter, met-
laient en lui Jeurs espéran
On savait su fermeté de pringi-
pes, sa dioîture de jugement, sa
connaissance des grandes gnes-
tions politiques qui vous inté
ressent davantage, el aussi son

heureuse faculté d'exprimer
bien sa pensée. Il était la [ran-

 

rang était le populuire et sym '

corame dans uu onragan, par le lun dernier tribut d'hommage.
Dors, fidèle et vaillant ami de

tou paye, «le tes compatriotes et
pardessns tout de la classe agri
vole ; dors en paix, et pules+
pour le bouh«ur de notre pa
Itrie la Providencete susciter de
nombreux imiluteurs.

te

de la minorité. chim de Sheficrd; 8 H C Miner,
L'iviluence qu’il exorgait dans l maire du village de Grauby ;

Laon parti fot plus dane fois
Prépondérante

i
 —.

Dis conseils qui
devront donner

a reflechir

Nos compatriotes continuent

R L Ball, maire du canton de
Granby ; J B Chuiniire, moire
‘de St Alphonse de Granby ;
;Bruuo Blain, maire de West
|Sheftord ; Olivier Reuaud, mai-
re du vaulon de Sheflord ; Geo
Moynan, maire de Waterloo,et
R Savage, maire de Stukely
Sud.

 

i
—

de partie par vscouades dv cinq
dix vingt, trente et plus, pour
le Klondyke. On dirait vrai-
ment que nos camungues ne
guderont pas assez de bras pour
taire les Iravaux des sematlles
et de la moisson, lu saison pro-

chaine. 31 est grandement
temps «de réagir, aalant que
possible, voutre cette fièvre,

Nouvelles des
Cantons ds l'Est

ea, fils, qui Lravail-
lutent aux nunee de Thetford, à été

é samedi, par nue pie.re ui s'est
détachés tout à coup et qui lui à
tombe sur la tète,

 

tué

Un homme d> Bien
Toute la presse, sans vxcep-

tion, à bil Jiélogo du regretté
Flavien Mupuat.
On nous permettra, en notre
ualité d'ancien condisciple et
‘ami personnel du M. Dupont

Jeelui qui écrit ces ligues est
aussi un enfant du comté de
Bagot] de reproduire l'opinion
de quelques-uns de nos con lru-

 

vi

pulation,

plus maligne que le typhus,
qui menace de raîner notre po-

des derniers
partis écrit de In “White Pass”
à «on frère une lettre dont voi-

L'un

UN passage :

“ Ce que je viens d'évrire est
copié mut peur mot, de mon
jourant «1 donne une idée exne
te dece que les hounmes qui

Un M. R. Bu-melt a institué lun
di, nue acbon contre lu ville de
Magog, pour une somme de $3,000
die à Jui, préteud-il, pour des dom
Blages qu'ilsoulferis par suite
d'au accident qui lui serait arrivé
à cause d’un trottoir défectueux,

--MM. 1.0. Rioux et Victor Ar-
chambanit, de Sherbrovks, rt A
Therein de Windsor, sont parus
samedi pour Je Klondike,

 

  

| main armée.

vacante par celte nominat'on, res

te dans la famille ; c'est M. Eugè-

ne Sicotte, notaire, de Richmond,

qui la re:ueille, Voilà, certes, ce
qu'on peut appeler une famille

heureuse.
 

On parle toujours de la possibi

lité d'une guerre entre l'Angleterre

et la Russie à propos de certains

ports d'entiée en Chine, et aussi

entre l'Espagne et les Etats-Unis,
Il est certain que ces diverses

puissances font de grands prépa-

ralifsen prévision d'une lutte à
Mais il faut espérer

que le dicton latin ; Ni vis pacem,

para bellum, si vous voulez la paix

préparez-vous à la guerre, sera

vrai en cette circonstance, On

croit surtout que les Etats Unis,

malgré le nombre proverbial di

leurs colonels, ne sont pas en me-

sure d'entreprendre une guerre

contre l'Espagne, qui autait pour
alliées, paraît-il, l'Autriche ct l'AI

lemagne, D'un autre côté, il n’y

y pas de doute que ics Etats du

Sud de la république voisine,
écrasés dans la grande guerre civi
le américaine, sougent toujours à

une revanche et à secouer le joug

Di

ou

pour eux de se déclarer indépen-
dants des Etats du Nord, et ils
pourraient ne pas oublier d'en

profiter.

Après les affaires de routine
lundi, à la Chambre des Commu-
nes, Sir Charles l'apper se lève et
dit qu'il a un bien triste devoir à
remplir. Tout le monde a appris
la mort prématurée de M. Dupont,
député de Bagot C'était un bom-
me respecté non seulement par ses
amis, mais par les deux côtés de
la chambre,etil seru regretté par
tous, principalement parla classe
agricole dont il était le digne re-
présentant. M Dupontétait un
homme d'une grande sincérité
dans ses convictions et d'une gran
de fermeté dans l'accomplissement
consciencieux de ses devoirs l'out
le monde doit offrir ses sympa-
thies à la famille du défunt pourla
peste qu'elle vient de faire,

Sir Wilfrid joint son tribut
d'hommageà celui du chef de l'op-
position. 1! a souvent combattu
M. Dupont dans les délibérations | À
de cette chambre et sur les hus-

en

Fonrnier,

Ste-R

Bagot.

notaire le 3

eu.

chise personnifiée ; ce n'est pus
lui aurait intrigué pour obtonir
une position quelconque, pour
obtenir der hounenrs on
tomber dans ron gousset un pen{ PU
d'or, Il ne travaillait que pour j #1
remplir son devoir de représen [de Bagot. !
tant du peuple. pour fair» ren-;des Tegrels universels
dre justice à qui justice était deux côtés de la chaubre il nu
due, pourservirson pays etsou

A cause de ses balles
qualités du J'esprit et da eur
ses vollègues de ln députation
l'aslimaient et le respectaient,
adversaires comme amis politi-
ques.

l'aire

Un accident vst venu anéan

dix-huit autres

 

matin, le 12

Pour

voyageurs
qu'il y avait dans le malheu-

des gensdu Nord. Advenan:|T00x char ?.…C'est lo secret

une guerre, l'occasion serait bonne de Dieu. Après avoir langui
pendant une dizaine de jour, à
l'Hôpital du Snert-Cœur à Sher-
b.ooke, il s'est éteint, samedi

février
laissant à d'autres le soin
continner sa hells ot honorable
carrière.

courant,

de

M Flavien Dupont, fils de

1547.

 

Flavien Dupont et de Nathalie
était né à Nt-Nioon

Il fit ses étades clas
sioues au séminaire de St-ILya-
einthe, pnis éludia le notariat à

osalie, sous son oncle, feu
P. 8. Gendron, alors député da

On voil qu'il avait été
formé à l’mne école.
été admis à praliquer comme

octobre 1873,
êté secrétaire trésorier du com
té de Bagot, et aussi de la socié-
té d'agriculture et de olontsa
tion du même comté.

fla

Elu dans le comté de Bagot,
le 7 juillet 1870 pour l'assem
blée législative, défait aux élec
tions générales de 1878, il se
présents pour les Coiminiunes
après la résignation de l'hon. J.

Mousseau et ful élu le 2

I avait

tings.probable dans le comté de Bagot, à fortes idées, mais elles
à l'élection qui devra avoir lieu

pour donner un remplaçant à feu

M, Dupont. N'était la malheu-

teuse polémique qui vient d'avoir

lieu dansla presse entre notre ex-

lieutenant gouverneur et le Cour-

rier du Canada, nous saluerions

consciencieux.
amis politiques et de ses adversai

tombe qui s'est ouverte si prema
turément.

Sir Adolphe Caron paye auss

M Dupontétait un homme
étaient

siennes et dans cei vues, il était
Lesregrets de ses

res politiques le suivront dans sa

septembre 1852 D.puis il a
toujours représenté le comté de
Bagot au parlement fédéral
M Dupont étuit céribataire,es

tl Inisse, dit-on, une frrtune ns
- |avz considérable

profession à St-Lihoire, qui est
-|le chef-lieu du comté d+ Bagot

C'est |A que ses Muérailles ont
i jeu lieu mardi.

I exergait sa|

 
 

avec joie et espoir la candidature

de l'illustre hommed'Etat qui,
tant de fois déjà, à conduit le par-

ti conservateurà la victoire, Pour-

quoifaut-il que sir Adolphe ait je
téle trouble et la défiance dans
l’esprit de ses plus sincères admi-

_ sateurs en s'oubliant jusqu'à pré.
ter complaisamment l'oreille aux
propos peu dignes d'un homme
honni de tout le monde,
 

Nous consacrons, cette semaine,
un espace assez considérable, dans
nos colones, à entretenir nos jec-
teurs dela vie, de la mort et des!
funérailles de M. Dupont,
nous en feront pas de reproches
À la fin de ce siècle où semblent
croître en nombre les actes de pu-
sillanimité, d'abaissement et de

un tribut d'hommage à M Dupont
que tout le monde respectait. Pas Druzipara

C'est Mgr Decelles, évêque du
de

res
Le correspondant du Courrier

du Canada lui écvit d'Ottawa:

“A lu chambre, parmi les dé-
putés qui passent le dimanche

tei, on ne parle que du deputé
M. Dupont intsse

Des

jeonptait que des umis Son
caractère franc et loyal, lu sin
sérité de ses convictions, la di-
gnité de +a parole ot devs

| moindres acles coun suclaient

[le respect général.
“Cette mort enlève à la

chambre des Communes | une

 

tir ces espérauces que nous re- du ses figures les plus remiarqua
posious eu lui, et le ravir à galbles. Bien que très humble el
fomille. à ses atnis et à fous ceux istus aucune ambition M. Du.
qui attendent toujours le (riom-) PON occupait l'une des premid-
phe da droit el del- justice : les pluves daus les rangs con-
Toutes ces belles inventions due SUTFateurs. 1 ,
homines servent trop souvent, !lastère et son dévouement à
hélas! pourleur destruction |8-8 prive'pes l'avaient, depuisUne cheville qui se déplace, longtemps, signalé àl'attention

une rene qui se brise, on ne sait
trop, et le wagon que lu Vapeur
entraînait à toute vitosse, roule!
en bis du remblai, et notre pan!
vre ami, notre camarade de col-|
lige, celui en qui tant de vom
patriotes reposent conliance, re
çoit son coup da mort,
quoi lui plutôt qu’an des quinze

Son talent, son ca

publique Lt son prestige ne
fnisait que commencer à gran-
dir. Près estimé de toute la
députation conservalrice,
Canadiens — français ls regar-
duient comme Un pôre pour
eus. .Jes jeunes. ne  l'aivorent
jamais vien sans le vousaller.
Sir Charles Tuppur avait une
grande conliance dang son opi
nion et il le tenait en haale es
tune. Lo vieux chef vonserva-
teur savait mieux que personne

 

 

pour suivre ce qu'it croyait être
juste sur la question seolaire,nl
le caractère que dénotait ce dé.
vouement aux principes provo
tquait son admiration.”

dit la Putrie :

“M Flavien Dupont était un
des plus forts orateurs du parti
couservateur.
droiture de sou jngement, su
nature sympathique lui avaient
mérité l'estime de tous sa+ col-
\ègues et, en général, du loutes
les personnes qui le connais-

prononçait fréguentiaent

portants.

Ds son vôté ls Star a publié
un article dont nous extrayon-
les ligues suivantes:

« Fea M. Dupont était | un
dos meilleurs homines du parti
conservateur dans velle provin-
Cë,…iouIl commandait Pesti-
tue et la confiance dusélecteurs

la phalango libérale du district
de St Hyacinthe, composée des
Mercier, Desmarais et Fontaine,
t'a jaimnais-pu  l'ébranler dans
Bago. C'était un conservateur
saus conipromission not il gst
vesté fidèle à sa cause dans les
bons comme dans les mauvais
jours, quand d'autres la deser-

viennent tei ont à souffrir No-
tre équipement est anesi bon,
sinon meilleur, qu'aucun de
veux que j'ai vus. La grande
difficusté est que personne ne

 

M. A. J. B. Leonard, avocat à
Swecisburg, est entre en sociêté
avec hou,

ve que M. Dupont at ait sacrilié

Ecoutons maintenant ce que

Son intégrité, lu

ssient. Bien renseigué sur tou-
tes les questions politiques il

à la
chambre des discours très im-

ee climat.
ule

Un sac-lit est inn

sible de sécher un saclit,
vent est simplement terrible
Îl nous travers: comme
eoup de conteau.
reux d'être veau étudier la po
sition avant de placer de l'ar

équipement pour ls Yukou

dans le pays du Yukon. mais
hélas!
prendre.

meut: “Je anis
purs tout endurer
plus rudes, ramenés

fort et

maladie, J'ai l’argeut qui
faut pour bien mn équiper.

la présente ; car quaud la neip q
ge lundra es seru terrible,

que j'ui encore vu. Les désert
les steppes, les Montagnes Ro

comparaison.

el de glace,
vie animale. Quelques brous
suilles dont les racines sont in
ertstées dans le roc.
ellos poussent cet mystérieux
Je n'exagère en uueune façon

de l'or, diront peut-être:
garçon a vu

en a en peur.”
répondrai: “Venez wl voyez
Etud
j'ai Lait ; puis allez an Yukon
si vous le désire Aux hum
nes sans argent, je dirat : “Tra
vaillez pour 50 cts parjour. €

  

 

pent dire ce qu'il faut porter
pour vonserver sia chaleur dans

Tout se mouille ct se gale
en même temps, et il est impus-

Le

un
Je suis keu-

gent dûrement gagué, duns un

de nedoute as qu'ily ait de lor

qu'il sera difficiie a
Malheureusement, le

publiz ne vent pas croire ce
qu'on lui dit, et répond simple-

je
J'ai va les
dans des

traîneaux el je mme considère
physiquement égal à n'importe

l'quel homme, duns l'Alaska. Je
jsuis fort, entreprenau,, énergt
que, et je ne sais co qu'est la

La
seule suison pendaut laquelle
on peut pénétrer dans je dis-
trict, avec son équipement, est

** Ce pays esl le plus désolé

clieuses, soni des paradis, en
Rien que des

montagnes de rochers, de neige
Pus un signe de

Comment

Les personnes qui out la lièvre
“Ve

sou ombre à la
lweur d'une auréole boréale et

À ceux-là, ju

ec calme, commeje

M. HS, Foster, maire de Know)
lon et registrateur du comté de
Browne, a ete élu préfet de ce com

. |Le pour l’année courante,

l'enquête commencée à Sher.
Lrouk, psr le coruner Woouward,
ausujet de lu mortde M. Dupont, à

“|éle ajournée au 22 mars afin d'a-
voir d'autres lemouus el de tcher
de décoavrir la cause de l'accident.

Cy

LESINONDATIONS
LA température exceptionnelle

ment eleves dont nous avons jou
la semaine dernière avait fait Ton
dre la neige Lees rapidement et
gontler tous les cours d'eau. Quand
à cette crue anormale des ruisssaux
el des rivières est vennu s'ajouter
la pluie abondaute de samedi et de
dunanche, ces cours d'eau franchi-
rent leurs bords el causerent de
grauds désastres ent certains en
droits, tant dans cele province gue
dans Ontario,

À Saint MHyaciille l'eau à com-
uence à monter à six heures le 13

l'uralu, eLà vue heure de l'après-
andi elie s'était élevée du 12 pieds,
recouvrant toute la place du mar-
ché à foin et toutes les rues du
bord de l'eau. Une maison à été
emportée, et grand nombre de fa-
milles ont déserté à la hâte leurs
logis.

 

"| De grands dommages ont aussi
“1été causes à Saint Césaire, où l'eau

s'est élevée à quaire pieds plus
haut qu’on l'avait jamais vue, em-
portant trois maisons, deux bonti
ques, dus graîges, ete,

Les glaces sont toutes parties sur
Us rapides du Richelien jusqu'à
Sant Jean ; elles ont tellement en
dommage le pont Vermont Central

-|te depins samiedi les trains sons
ohligés de pisser par Saint Jear.

À Bedford, la petite rivière qui
pisse à travers la ville + été blo-

Ce par es, LLer quekqaes
endrals, les rues ont été submug-
gees. Ou ne pouvait passer quinn
voiture, l'eau ayant atteint une
hauteur de près de qualre pieds,

   

     

  

  

  

  Quelques maisons,
côle. ont “lé évac.iées A khaVean oot uote: |e plus faut ve ;

heures du matin, paid uadaus Ju vivière s'est ent
ver, ot ean a commencé à !

retirer, en laissant derrière deslagons daus les cours gy sur Lesperrons des maisons assez éloignées
du borde In rivière, Dans vide

près de | a

    

  

des rues a étéobligé de pray.quer hu quissage Où les morceau© glace sont enlassé ;‘ 8 jusqu'a que
tre pieds de hanteur. Js qua.
Les dommages ne som' 08 Trésconsidérables. Beauron Ï cour

ont élé inondées et, dant emBONs qui ont élé abando,
tapis et les meubles ont
moins endommagés.
a emporté beauconp
ehanlfage et les hanga
solides,

Hinées, les
été plus où
Le torrent

dde buis de
va les moius

À Sorel l’eau a monté
Plusieurs granges ont été empar.tées ainsi que les poleaux de téléplioneet de télégrapha, c

de 15 pis,

A Sant À la Pace, sur le ©
de fer de Québec, Montmorency elCharlevoix, la crue des caux de lurivière à la Puce a 21000016 le pontde fer de la voie ferris, dans li
Wait de dimanche à lundi, ’

lamin

A Windsor Mills le pout juté
Ja rivière Saint François a vlé eme
porté dimanche‘ La glace Qui s'e-
tait amoncelee pres du pont à alors
commence à desrendie
par un courant rapide el est venne
we jeter sur lu beau pont nent en
fer qui reliait Richmond à Mel-
lbourne, Le pont à veststé pendaut
quelque Lemps, mais bientôt un
craquement se fit enletidre, et de
ce pont qu'on croyait inéhrantable
eb qui faisait l'orgueil de l4 viile n
ue restait gne des débris. li avai
coûté $40,Ü0U, Los eaux ont cause
beaucoupd'autres dégâts, detrui-
sant surtout de fond es comble les
bâtisses de la compagnie industriel
le de Richmond,

A Farnhamla rivière Vamaska
est libre de glace depuis samedi,
La deläcle s'est opérés sans causer
aucun dommage,

 

tir

etiporté

 

Dans Ontario, l'ouest de la pio.
viuce était mondé tundi, A Lon
dou. Brantford et Galt, 1} ¥ ava
de couy à sept pieds d'eau, À
London 1500 personnes étient
sansabri, Dzs ponts ont ed em
portés,

AGENTS DÉMANDES
Lea souseignés, pépiniéristes et commer
ants d'arbres fruitiers le diverses pps
nières. ont besoin d'agents dans les fiver
soxlocalités où paur voyager au dehors,
Bonnes commissions ou’ gages convenu
blex pour lus pstsunues ayant les uptit
pes requisen et pouvant donner satisfac
tion,

 

S'udresser à
GERVAIS & FRERE,

Lawrencaville, P. Q

Compagnie d'Assurance Mu-
tuelle contre le Feu des
Comtés du Rimouski, Té
misconata et Kamouraski

—_—C—

AVIS PUBLIC
Avis net par le présent donné que les

dirnctottre de cetle Compagnie wnt or
lunné une répartilition de vingt var ont
sur les billets de dépot des peuotnes na-

 

  

    
août de ln méme singe j—dep ua le ler
mara 1685 au 31 août de la méinu année ;
depuis le ler mara 1895 au 31 août de Is
wens année, et depuis le lor mare 1997
au 3l not auesi de [à méme annéa,

Le paiement du celte réparti-ion et
actusllomentrequia et doit être versé au
bureandu sonssigné, eu ia villo de St Germain de Rimouski, xous le détui fixe
parle foi.

| Rimouski, ler mars 1508, .
N. BERNIER, |
Becrétaire-Trésoriere

  

t

=

do son coté a nn tel point que

vous aurez une meilleurs chan.
ve de devenir riche qu’en al-
nt dans l Ainska” H faut de
largent pour vivre dans ce
puys. [1 west pus prudent, pou:
un homme, d'essayer d'arriver
au Yukon, s'il uw moins de
S1,UUV, el Une pareille somue
placée dans uns bonne indus-
trie, aux li uts Unis, — c'est un
Yaukee qui parle, muis nous
pouvons dire at Canalu, —sera
une metlleure mine d'or que

veils qu'on pourra, quatre
vingt-dix nent £els sur cent,
trouver dans l'Alaska”

—-epon

Le Consedu

Fut-il Jamais
plus Grande Victoire?

Le Celeri Compose de Paine, le Fameux Guériseur

 

un député n’a eu une carrière plu
pure que celle de M Dupont.

Les députés conservateur
avaient placé une magnifique cou

et coadjuteur
| Mouseigneur l’évêque de Saint-

Hyacinthe, confrère de classe dr
s| M. Dupont, qui « vélébré le ser-
-|vice funcbre, u-sisté des Rvds

Jaitent, particulièrement durant
l'orage qui passa sur la provin-
ee à propos de l'allure Riel.
In'yaaneun doute qu'au

retour du parti conservateur nu

Comtede Shefford!
Coms il s'est glissé quel-

Il ne

ronne de roses blanches sur le siè-
ge vacant de M, Dupont.

—— vo

Le sang esl la source de la san-
te, Conserve: le pur en prenant
Hood's Sarsaparilla qui à ses qa.
htês propres, est supérieure en for

 

nal,

Hood's Pills sont purenrnt
végétales, préparées des meilleu
res ingrédients. 25 cents.

—————_—. __
EN AVANT

  

Un rhe, anmal de gorge né-
glige peut entralver à des vr, goltals
lichens; SOL qu'un 30 sent alln=
qué on doit avoir recours an BAU-
ME RBUMAL,   mme diure

d'honneur,
el

MM Santenue. de Roxion Falls,
jet Lallamme, de Saint-Hilaire

sous-diacre

Parmi les autres membres du

Rr

 

clergé présents, nous avons re

marqué les Rrds J I, Courte-
ee, éranomie et en méoite médeci- | Manche, de Saint Roch, J. U

| Charbouuean, de Suinte-Héline;
L. Boivin, d'Acton ; Larochelle,
de Saint-Dominique ; Côté, de‘ c'étail nue puissance pour ses
{Saint Valerien; Unelletle
vice supérieur du Séminaire de
St Hyacinthe qui ugiesait com-
me prêtre assistant. Au nombre
des étrangers qui ussistaient
aux funérailles nommons lesiqu'un esprit large, était uv
houorables Alphonse Drsjar
dins, Réal Angers, PE Loblane
ET Beruier et Louis Beaubien,

pouvoir, M. Dupont aurait en
8a place dans le cabinet, vil en
eut manifesté le désir, anais il
Ue parais-ait avoir ausune ain
bition dans cette direction, li
était sansprétention et ne fu-
soit pas parade «e ses conti
tions. ’
Waus la discussion, cepou-

dant, et surtout a la tribune,

ses atnis qui pouvaientl fare
appel à son dévou-ment cn
tout temps, dans n'importe
quelle partie de lu province et
même andelà M. Dupont, bien

howme de fortes convictions et
proavé lors du l'inirodue-
wfillrémédinteur quand

    
qu'erreur dans le désignation

cipalités qui ussistaieut a la ge
sion du conseil dn couté dr

nous donnons vi dessous, 1.
liste complète des me

veeil pour l'année couran-
  

 

  te :

Louis Livigne, préfet,
de Stukely Nord ; Laurent Ra
«icot, maire Ely Soa; JG

 

Falls ; Treillé Messier, maire

maire de Ste Cécile de Milton;
Jérémie Bachand, matre du
village de Ste Pudentienne ; des nuores des diverses muui-

Snelford, la semain+ dernidr“,

bres de

maire

Davidson, matze d'Ety Nord ;
Henri Chuvrter, maire du can-
ton dde Roxton ; John Mase,

|

4
Maire du village de Roxton |

de St Valérien ; Geo. Wallace,

La guérison complète de M. John A,
6| ‘hureh, de Coldbrook, N. E, et la
»

|

Production de an lettre qui rend té-
“| noignage en faveur du Célerb Composé

le Patne suffisant seules pour convain-
1

|

‘ré tous les malades que le Célèel Com-
rosé de Palne eat uu remêde bonnête-
ment préparé et récommandé pour Ja
fron ate tonn les malades. Aucun
titre remède connu des médecins ne
wit rende sl complètement et 4
wrotujdemint ln force et la vitalité
m nit Ie) mate An printemps.

#ofit pas les remèdes vrdinai-
res du Jubé que les médecins preserl-
‘ent et que les melllenres classes de In
atl mmandent, C'est soulemant

rvellleux ot pulssant reataura-
v de la santé comme le Célert Com-

iris de Talne qui peut commander
laltention ot le respect, M. Church

     

  

verbe +

Was & Richiardaon Co,

Messieurs ; — C'eat avec plaleir que
Je reads témiolgnage en faveur de vo-

"re caorvellleux remède, lo Célent Cum-
posé dc Paie. J'ai eu une attaque de.
 

des Maladies, Sauve la Vie a M.Church.

Tous les autres Remèdes avaient ete sans Effet
et il attendait la mort.
 

l'emme Medecine du Printemps pourdonner du Nouveau
Sang, de Nouvelles Forces et une Vigourense

Sante, le Celeri Compose de Paine eat
Recommande par des Milliers

de Personnes

 

grippe qui m'a mis dans un état =
queje ne pouvesa mangerail dormir.s
tals complètement abattu, nttélet
d'une prostration extrême «ea nerls, =

plongé dans um état de demi lnron

clence. A
Après avoir dépensé tout mon 5

gent pour des ramèdes qui ice ine
peu de bien, Je me préparal A mob! ro
quand op m’apporta un jour ut jou

nal qui parlait du Célerl Composé -
Palos, Je me procural aussitdt ct
made et dès la première boutellle, |

Apr
prouvas un grand soulagement.

en avoir pris neuf bouteille, K me
trouve comme un autre homme, Je
puis dite avec vérité que le je ls
Composé de Paine m'a arraché À je
tombe et m’s dunné uno nouvelle + ÿ

J'invite fortement tons ceux por

soultrent à employer le Célerl Cron
sé de Palne, perouadé qu'ile ppt

guérie. Ne dépenaes pas von ous
pour des remèdes qui ne prive
guérir,

Blen à vous, JOUN à. CHIEN

yp 



 

 

 

  

     Maisons Sulvantes

DE MONTREAL,|
SRAwe

ATTIRETEA Teeth
—
FE Yomprs & lusandies, fceaux Chimiques,

Uniformes pe ur pomoiors,
Echelle 016 hpeclaids  L'Equirgooiuplet des brigades.

JOHN MARTIN SONS & CO,
#3 Rus 8t. Fu), Montreal,

MEUBLES © pareuns
ue YoUS WTPEvarfe
RENAUD KING

40 & 64 Rue Crasg, Sloutreal

PAPETERIES ENVELOPES

Imprimerie, Livre de Blan-a, vie. N'importe quoi

C
e

   

   
be vapaterte, Iversderomps ote:
Tp FacMORTON PHILLI

118$ ne Xotre Tes

ROMPTLY
\ AOCURED

tn Casut- and all countries.
FETHERSTONHAUGH à CO.

Canada Life Bulld(nw. 5t. James BL, Montreal
AToy eal tor vatetme: prA SE

Chlchuting, Helsgman, Nowe
i et endetail

PIANOS és EsSUE, We LINDSAY,rin
usted Du Rus«Calin, Montesa.
Lertrox pour Catalogue. Alenia demandsn

   

  

  
  

 

   

REMINGTON
TYPEWRITERS,

Aussi machines à écrire d'oc-
cusion, des autres manufac-
lures. Agents a
- fa demandés.

    

 

   

     

  

    

Un Fumeur
aime toujours le
délicieux tabac

“MORNING
aDEW”

Best uncured Virglola
Tobacco.

11 est remarquable pour
£a douceur et sou arôme,

  
  

C'estune des marques favo-
rites des pl
facturiere d-

J et en poudre du Canada;

+; B, Houde & Cle,
+ oussse.

“+

PRISEURS
—

Prises non ta.

 

Le
spécifique
du jour
contre
da Toux,

À vendre partout, À asc, le flacon,
Pew 4, Mra. Co., 585 Wellington, Montreal.

Ll.aLbis
Ï vir ont plus

i , mopiemant à ia

! “vont

| E: l'appetit

| «2 les forcas, s'ils

 

st

   

 

fore uzage da

Vint de QUININE
“CAMPBELL”

SELLE QUININE WINE

 

 

E CAMPAULL & CIE, ntreal

  

 mrvsnetmamr

“BHISAT'S DISEASE.
Raladic des Rognons,

Mr. Flwosd C. Rogers, e
Goda Fumure Co 0, , dit
* [wi dé aiteint da Bright's Disease depuls

} Ghuvicurs années, et ayant des douleurs du
dm et de 14 diffculté d'

puivcant, 4
4 labeur
a

  

        
    

 

    

 

  

  

  

  

Ur, laward's Blectric Pills.)
rvat débarausé de toute douleur, ét

guér Si voire fuuraisseur ne
découpecette annonce et

avec SD +1 nous vous enver-
Lola, prix régulier ic, The

rochville, Ont. {g }
rraemeeepÀ

B=iis
N\NEUFS

À RAMBLERS
SPECIALS.

BICYCLES PLEINE GRANDEUR POUR
HOMMES OU FEUMES, $30.

Dicycles tte seconde main de $5 00 ch ique.
Agrcis exelueifs pour la

(
CRESCI a

Frovi les marques
{

RAM ts,
: APECIALB.

ue illustré de bieycles et accessoires de
toit, franco sur demande.

T.W.BOYD à SON, "11e2e
LE CATALOGUE DE

neGRAINES
de Gemences pour la ferme, le jardin et les

Beurs est maintenant prêt,
y, À tra envoyé FRANGO eur demande.
M EWING 6 OD., Aus MoBILL, MowTREAL

   

 

   

  

 

  

 

==

 

PROVINCE DE QUEBEC,
DI*THICT DE DADFORN.
COUR SUPERIEURE

; No. 6280.

Napalm Dupuis, cnltivsteur, Ju canton
de Koxton, duty le dietriet de Bod.ont,

Demandeur,
Lo ve,
Gelfroi Chantier, de Clinton, dans FRtat

de Massachugetts, un due Ktote-Unix
d'Amérique,

 

Défenseur,
(dre est donné au défendeur de com-

paraître duns le mois,
Swcetsbarg, 15 mors 1808,

LEONARD & NUYES,

TUIBAULT & JACQUES,
Avis du Duidr.—#b,

N GUERIE
"Un vionx un retiré, avant reçud'nn atseionnaire dge Indes Orleniates
le Eorniile d'au remêdesimple e1 végétalpour lu guérison rapide of permanente
dela Consomption, ls Brouchile, lo Ca-
tatrhie, l’Autliseet toutes les Affectionsslew Poumonol dela Gorge, et quiguerit
radicalement la trébilité Nervruse et tou-ten len minladies Netveusez, après avoiréprouvé ven remarquables efiels curatifsduis des milliers de cas,trouve qne estson devoir dele faire coanaitre aux ma-
siden. Pouesé par Je désir de soulager
les vonffrances de Phumanité J'enverrai
gratia & coux qui le désirent, celte recetteen Allemand, Français où Ang'aie, avec
instruction pourla préparer et l'enploy-
er. Envayer par la poste un timbre et
voire udresse,  Mentionuer ce journal,
W., A. Notes, 120 Powers’ Block,

Rochester, N, Y.
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A TRAVERSLA VILLE Ë
Buvannnnananinnannnnnen

—Le tonnerre a grondé assez
fort la nuit dernière,

—Les chemins sont imprati-
cables, nousdit-on, à la campa
gue.

—Ceux qui ont commencé
l'exploitation de leurs érabliè-
res il ya une quinzaine de
jours, vont faire une grosse ré
coÎte de sucre.

—Quelques vultivaleurs ont
pu se rendre à la ville pour
vendre du sucre et du sirop, an
vommencement de la semaine.
On nous a fait payer$ cts pour
le encre et 80 cts pour lo sitop

Le Liniment Minard guérit la
Grippe.

—Les bons tisserandu(rveavers)
peuvent trouver de l'emploi en
s'adressant au “Palmer Mill”,
Three Rivers, Mass. Les ou
vriers en famille préférée. On
leur garantit de l'ouvrage tou!
le tempe.—b.

—Le manque d'espace nous
oblige d'omeltro plusieurs ma
Lières préparées pour ce numé-
ro.

—-Notre chœurde chant, sous
la direction de M. J. À. Jucques,
est à préparer une très belle
messe pour Pâqges,

—M Charles Thibault, avo-
cot, est parti lundi matin peur
un voyage de quelques semai-
nes dans l'ouest des Etats-Unis.
Il s'arrêtera smtoutà Saint-
Paul, Minnesuta, où il doit s'ac-
euper d'une affaire de sucous-
sion.

—M. le Dr A. Ethier, de Mont-
réal, était en visite chez ron
frère, M J.E Ethier, an com-
imenceiment de la semuine.

—M. Louis Paré, propriétaire
do notre systdwe de téléphone
Paré et Puré,a été choist comme
conseiller, à Granby, en remplà
cement de fou Je Dr Gatien.

—C'est aujourd'hui la St Pa-
trice, 8le patronsls de nos com
patriotes d'origine irlandaise.
Erin go bragh !

—M. le curé a été abrent de-
puis jeudi dernier jusqu'à luu-
di soir, étant allé à Montréal
pour subir un traitement spé-
cial,

—Luudi et mardi soir, de
magnifiques aurores boréales
ont illaminé le firmament
Elles venaient se concentrer
au zénith ci elles laissaient
voir, parfois,loutes les couleurs
de l'arc-en-viel.

Le Liniment Minard pour le
rhumatisme,

—Nons recomuundous à nos
lecteurs, de voir la nourellu an-
nonve de MM J. 1, Clément et
Frère que nous pnblions cetle
semaine,

—Le vont st jour la vous
traction d'une alee an pres
bytère, devant rervir du cuisi-
ne et de hangar a hois, n été
donné a M. Alfred Porras, Clost
uv monsieur Lambert, ardoisier,

de la toitare de I'églice.

—Nous regretions d'appren-
dre que Mme A. E, Duberger
et Mme Geo. Gabriau sont tou-
tes deux dangerensement mala-
deg.

Le Liniment Minard est le
meilleur, -

—A la session de mars du
vonsvit du canton de Shefford,
présidée par le maire Olivier
Renaud, un compte de $100
wur réparations au pont White
head, ainsi qu'un petit compte
de $206 du sccrélaire H. E.
Allen fureut approuvés, Les
divers offiviers furent choisis
pour l’année courante. Les es-
tunateurs sont MM. Isnac Laro
que, Ed Roberts et Ed Coreo-
rat. La liveuve d'hôtel de Jo-
seph Bernard, de Warden, ful

vonfirmés, et un prélevée de 2}

willine daur la pinetre pour
ling taunivipales, et de six mil
uns pour les chemms fat or-

uonné, de Rockland. gui a obtenu celui ¢

JOURNAL DE WATERLOO

I L'UNION FRANCO-CANADIENNE
Ou nous commuuique vopie de

la riposte que vient du Faire Je sue
Crélitire du celle association anx
provocihons du journal “Vie Re
view", de St Lous, Mo,

 

UNE DEUNIEHE RECLiQUE

M.le directeur de la “Review”,
Nous n'abuserons point de la de-

mi colonne à laquelle vous restrei-
pues notre défense, après avoir li-
éralement accordé à M, J, Her

Nan, colonne sur color. ne de votie
fenille pour nous vilipender.
line nous faut heurensement

ps beaucoup plus d'espace pour
riser là définitivement, avec ln

“Review”, dans use controverse
que nous h'elissions sûrement pas
engagée, pour notre part, st nons
enssions cotmu de quelle fsçon
les Ciscussions vont vouduiles, À
quoi elles ? bonlissent, en votre pu-
blication,

L'influence de la “Review” estsi
mince en nos parages que nous
eussious certainement pu passer
oulre, saus le moindre danger, aux
premières el iusolentes attagues
dont elle nous a grabfiés, Nous
avous pris le parti d'eugager la dis
cussion avec elle ou son collabora.
leur, croyanl avorr aflzire & Joyal
adversaire, nous flatlant d'en reti-
rer bnunère et profit, comme il ar-
Vive quand on s'uJresse à des geus
de bonne volonté rt de sens droit,
Nous constatons aujourd'hui que

Vous n'ubourissons qu'aux conclu-
sions plus vu inoins drôlatiques
d'ou mauvais plasuat ; que nous
avons élé livrés, sans même pou-
voir laire entendre aux lecteurs de
la “Hleview” notre personnelle
version de la cause, aux mains
d’un farcenr de troisième ordre,
Qui reussit, plus où moins bien, à
tourner en ridicule nos légitimes
reven fications.
De ce genre là, nous n’en som-

mes point, Nous en abandonnons
ls monopole à M, J. Hevnan, avec
celui des colonnes de la “Review”,
qu'il semble avoir le privilege do
compromelire el de déprécier à su
guise.
Nous avous arraché à ce M, J,

Hernan l'aveu qu’il a fait une,
deux, Irois, qualr: erreurs — c'est
euvore au-dessous du vrai — sur
le compte de l'Union Franco Caua
dienue, Nous l'avons fait vonfes-
ser, d'assez mauvaise grâce, mais
Lien element enfin, que l'Union
Franco-Canadienne peut prendr
rang parmi les meilleures associa-
tious de mulualitc de son espèce :
la perfection absolue n'étant pont
de ce bas monde,
Cest bier tout ce qu'on peut

aliendre d'un être pareil : aussi lui
tions nous ici notre révérence,
Deux points seulement Le plus,que
nouslui sigualons avant de l'abau-
duuner boul à fait à ses rêves fan-
taisistee, Nous w'avons, d'abord,
Jamais prétendu qu'il nous 104 pos-
sible de remplir nos engagements
de la façon que nous l'aimions ;
mals Nous avons Cerits “el de
«Juelle lagon nous nous’y prenons
pour y avriver,” En second lieu,
teque M, Robillard  w'avait pas
declare formellement, le laissant,
cependant, entendre clairement,
meme pour M, Hernan, il l'affirme
ici contre le défi de ce dernier :
“Les 30 p. €. de renoucemenis ‘lap
ses) ont amplement suffi, et de res-
earl. iC 1 dernier, pour
sulder la mortalité courante, M, J.
Hertan regretlait d'avoir fail cetle
concession, en son article précé-
dent : qu’il la retire ; celle vérité
n'en reste pas moins élablie pas
les Faits, pour notre association
commu pour la plupart de celles du
mène genre,

Encore deux mols, M. Preuss, el
uous en avons fini evee vous com-
me avec M, J. Hernan, voire colla
borateur, Vous dite qu’il y a trop
de critiques et de conlre vritiques
dans votre journal, que vos lec-
teureu soil fatigués, Vous avez
bien raison, Maisen laissant ses
coudres franches à M. Hernau,
dontle Rv. A. K., pour unse plaint
comme nous, vous vous exposez
grasdemvnt àcet suconvénient, qui
-innnue d'antant la valeur de vo
tre: lentil auprès des connaisseurs.
Vous demandez que les personna

‘ees, dvs longueurs, les accessoires
«eut bannie du votre “Colonne
vvwerlr", Vous ue sauviez en jus

tice, exiger tout cela de coux qui
ou à repondre à M.J, Hernan,
jne vous avez lairsé, tout à son ui-
se, prendre ui tou plus que provo
coteur,

Enfin, vous donnez comma mo
ul de votre refos d'insertion aux
Yeux plaidoyers de l'Union Franco
Se sienne qu'ils étaient en fran
gas 1... Nous confessons jugement.
Nous écrivons dans notre langue
nous, M. Preuss, el nous en som
mes flers. Nous coulinuerons de
le fauve, Nous ue fevons exception
que pourcelle fois ci, puisque vous
v'aves, dites-vous, “wi le temps, nu
l‘inclnation nécessaires pour (ra
dure.” Nous n'avons pas exigé
une version française des prélen-
Lions de la “Review”, avant de
leur faire vue réponse salisfaisane
Le : nous compilions sur la mème
complaisance de voire part.
Puique est lrop demander,

nous nous adresserons dorenavanl
à la presse [rançaisr, soit des Etals-
Unis, soit surlout dej notre pays,
où nolre justificalion est plos um
portante,” Nous avons la ferme
confiance qu'elle ne nous refuse-
fa QUIL SUN CONCOULS pOur repous
ser les attaques de la “Res iew®, sl
s'en pvodiot de nouvel es qui val
leut mecition. Eile publiera nolam
went, NOUS vOuS CN prévenots, 10
ire dernière réponse à M, J. Her
nau eb la présente réplique.

Avec nas civililés empressées,
Le Sec. Gén,

; L G ROBILLARD
Pour l'Union Franco Canadienne.

Moulréat, 28 février 1898,"

   

  
   

  

 
 

  

LES TROIS CRIMES

La Liunatnie Lerronos Er Lipio-
HON, de Montréal vient de publier
un livre plois d'avtuaté ; Les trois‘
Crimes. C'est l’histoire complète el]
exncte des sinistres tragédies qui
ont ensanglanté la Province pen-
dant le derniertrimestre de L'année
écoulée. Rawdon, St-Liboire, St
Cauul, sont désormais des localis
tés lugubrement célèbres L'émo-
tion ressentie par Ja population au
cours des enquêtes el ses procès,
assurent à ce livre impartial, écrit
avec conecience, un succès basé
sur la sorte de besoin que le public
aura de conserver dans les anna.
les de la famitle le vécit terrifiant
de ces horribles attentals ; car, en
dehors de lu curiosité explicable
des lecteurs, ceux ci trouversnt
dans ce livre, pour eux el pour
ceux qui sont conflés à leurs soins,
vi ensciguement moral de nature

pensée en leur faisant prendre le
trime en horranr et en leur démon
trant que nul n'échappe à la vigi-
lance de lu police el & la rigueur
des lois
En vente chez LEPROHON et La.

Proton, 1620 rue Notre Dame,
Montreal. Prix 10 cents,
On demande des agents nclifs

conditions faites par la maison
Leprohon et Le

  

nu bon salaire. ;
Ecrire pour demander condi-
tions.

—_

Lu Prousoiion de Benkbeur
General

Est assuré par la Nurvilme—le

# une réputation bien connue pour

saus doute Une source de profit
pour celui qui l'obtiendrait. Les
lecleurs que cela pout intéresser

gue pour des details.
ee ++ —

PEU COUTEUX

Pour 25¢. vous avez une bouteile

 

mieux pour les thuwmes obstuies
qne lous les autres remèdes reue
nis,

—a —-

_—_—

Le Liniment Minard est le

cheveux.
 

A Waterloo, Jundi, lo 14 mars 1808,
Mme Hectur Gobeille, à dunné le jour à
ue thle.

che, 14 mare 1808, Madame J, H, Pui-
ner, unfs,

THE

“ GAZETTE WEREUY °
Undes rueilieurs journenx hebdona-

daires canadiens,

FARM & HOME

 

sant deux fois par mois, 44 numérus par
snide, le tout formant un volume de
plan de 500 pages ; et l'Encyclopédie
Chambers, centenant 700 pages de lectu-
re et plus de 1000 Wlusirations, le tout
97a envoyé sur réception dej

Nappalez-vous que nuus envoyons les
deus publicetions toute l’année avec ie
{ivro an trés bas prix indiqué,

Adrexcez à
RICHARD WHITE,

Direet.-Gérant

GAZETIE PiINTING COMPANY,
Montréal,

 

En vue d’accroître le nombra de nos
lecteurs, noux donnerons à toux abonnés
uonveants, sveo lo JovRXAL DE WaTuki Où
fa Gazette” et les livres plus haut mes
tionnés, le tont pour $1.00,

 

 

 

 ON DEMANDE radiosondes+3
[meinenyhi| 
 

prohon permettent | Livre deu Missions.........
À Lout agent intelligent de se faire |E

Guide dujeune homme.

feraient biea d'ecrive à la compa

|

Manuel de ladérotion à StAntoine
Bt Auloine de Padoue. .
La Bevrétaire Canadie
Paitlettes 0°0,

be. ve | La lyre parisienne [chausonnier]
le de BAUME RHUMAL qui vaut|Le Paseo tempa lyrique *

Le répertoire Vérande. ©
Le Buccds du Salon,..... *
L’Ami du Chanteur.... *
L'Ari du chanteur, ”
La Gaudriole.…..

A La Mose populaire.
Le sang clair et impur est rendu |L'Orscle des Dames

épais el sain pur l'usage de là Ja double Clef des Bonges,
Hood's Sursaparilla. Elle refais
les nerfs el donne nue force nou-| pen U es du Monde.
velle. } a Cuisinière Canadienn .

La Cuisinière de la Mère Caron. 45
Le Prôtre Vengé.. 2

lorr Mecanave, à juin 1897,

C. C. Ricranvs & Co,

Messsevns,—Le LINIMENTMINARD
eet un remé le pour les chumes, etu, C’est
le moiltour linitme.t dont j'aie jamais fait
usage,

Mug Justan Har,

—_—
 

LA

Librairie du ‘Journal
—0—

à les éloigner de toute mauvaise Quelques - tins des livres

qu'on trouve à cette
Librairie :

LAVRES DE PIRTE.
Le Livred'Or den Amen Pieuses 2.00 43.50
Le Trésor des Ames Pieuses… 2
Formulaire de prières… LI6

 

 

Guidede la jeune fille de 75 4 L50
Livre de piélé de la jeune lle... 1,78pour la vente de ce bean livre. Les

|

Quinzaine de Päques, dettoù

|

3.00

= ‘Ange Couducteur,de 20c à 76€

    
     

 

  

 

Vinites au St Sucrement

L'Enfant Plonx….
Mantel de l’Inmanulée Concep. 25

  

  

  

   

  

   
    

   

    

grand remide pour la guérison des “ deSte Ann 30herfs. Les propriéiés hautement | Prières et Cantig 15
pénétrautes de ja Nerviline Ja ven. Maitre chrétiennes =
dent infallible duns wus les cas do i
rhumalisme,  nevralge, crampes, Cantiqueà ému dévote.. 18c à oo
douleurs dans le dos ot jes côtes,

|

New Garden 20 à 45lumbago, etc, Nous la recomman patents Gel e. 40ä ment. ol'owing uf Chri Ldous hautement Cathal! ety, Oui 5
ey of Heaven Toc .——— Garden of the Soul, fr ie; ; Meunai of the Bacred Hear! suUN BEAU VOLUME LICTERATUTURE, FIC,; —_— Les Couteaux d'Or, 65Les livres de première classe

|La

vcleuse a 30sont loujours les bienvenus quand

|

Le Coueln aux million 30
ils nous arvivent avec un format el Len non de Jargon Aune reliure qui réunissent toutes

|

[3ioyoFlaudre @
les beuutés de l’art de ja librairie,

|

Le Démondu jen 3Un tel livre est celui inlitulé ; [La Zingare Calabraisé 0
Tennyson's poetical Works” pu

|

Une erreur judieu 35
blré par la “Duminion Company” PendantIa oe $
Chicago, dont nous avons uit exem y ae
Platre sur votre bureau. Le cou- LonelorureMontesbire poLeann esl bien dispuse, ler gravures

|

La femme du fusil) isvut belles, l'impression est claire [Toujours à toi...
ebnelte el lu relture est superbe, Toning de Mereæur, “
La Dommimion Company prend le DrRemeanet mon Yuré., «premier ran

.

parm tes priicipaux

|

Père et Fils, “
établissements de publication de

|

Roi des voleurs “
l'ouest, Faisant ue spécialité des|Tréor des Moniagnos. “
beaux livres de souscription, Ayant oroedetorture pe "
des agents dans presque chaque Dragie de la vie réel "com du pays, lu compagne jour Plaidoyer Depmarai mn
d'un coummerce considérable eL fo] Af4ire Demere... “niggant. Comme cetle conpagnis| enfant perduet refrou 35

Une foule de volumes à «lix cents, par-
i lesquels se trouvent: Trésor de le38 liberalite envers ses agents et su ve 5 » : reso

maniere liberate de les trailer, une ea.déteste or.
agence dass votre region pour le (de A
livre ci dessus mentionné, ou toul

|

Vengesuce In finucé, lo Vengeur, La
autre livre qu'elle publie, serait |Charmouse, Le Charlatan, LaGanta noirs, La Âllle du révolutionnaire,

etc, etc.
Les GrandesGloires de StAntome

raves, le Boucher
eudou, Uenevière de Brabant, La

elle aux

de Padoue...
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uv 5
intes de Rawdon, de

 

Aussi les compl
: Bt Liboire et de St Canut, à cinq centsmeilleur restaurateur

|

des |cksque, Cuntes des féca, ets,
Dansla bâtisse du “Journal” Waterloo

 

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT PE BEDFORD.

COUR SUPERIEURE
Auvillage do Roxton_Falls, lo dimau-| Fr pe

La succession vacante do feu John Me
Quinn, en son vivant, fromager,de la
paroisse de St Armend Oueel, dit
district, ;

Avis est par le présent donné aux inté
ressés, qu’une assemblée des parents et
créanciers du dif feu John MoQuinn sera
tenue devant le Juge on le Protonotaire
de cette cour, on In salle d'audience, su
p lais «le justice, en le village de Sweets.
burg, dit dintrict, le vingt.deuxidme jour
de mars couratt, & une lieure de Papréa-
midi, sux fins de
chant ln nomination d’un curat«ur à [a

Uresplendide revue agrjoole, paruie- dite succession vacante,

donuer Jewr Avis tou-

Sweetaburg, 2 mars 1698.
Parordre,
LEONARD & NOYES,

P.C.S.

 

PSC. nN DEMANDE 525%i.eror marae
re ** [# Galde des Inrenteurs.* Marion & Mar
1110, Experts an Putentes, 156 Nb.Jacques,Moutrex

 

À VENDRE OÙ A LOUER
Uette magnifique terre de 2 à 30 acre:

en superlicie, en état de culture com pa-
rable in jardin, située près de Wardsn,
à y mille de Wnterlor, F. Q. Cette pro-
priêté ert bien bâtie, pourvue de bonne
eau et l’on beau verger.

Pour les conditions qui sont faciles,
#adrenser av propriéiaire sur los lieux,

JOHN TALBO1
Warden, b. Q

Ou à LOUIS JODOIN, N, P,
Waterloo, PQ

Warden, 8 juillet 186. 1
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| GRANDE VENTE À BON MARCHE

Réduction Immense !
SUR TOUT LE STOCK.

IL FAUT

QUETOUT SE VENDE
Tweed valant 35 cts vendu pour

   

Tweeds i pant, 80 cts vendu pour ie
« 39“ sn “ ; “ Gh

‘ à “ 4 “ 80 v 60+ i w ‘

" oh . 4 MW din ; 851,40 “ 1.00

Etoffes a capots reduites en pro-
portions.

Trop long à énumérer, telles que Molton, Buaver ot drap de toute couleuraussi Corpset Galeçons, Cals, Gollets, Gants, Mouchoirs, Foularde, Chaus-sons, Chemises, etc. Tout sera vend4 sac rifice chez

“ P. & H. GOBEILLE,
WATERLOO.

P. 8.—Veuillez venir nous voir avant d'aller ailletis et vous convaincre
par vos memes (ue ce n'est pas du Humbug.

GRANDE OUVERTURE DU PRINTEMPS
—- CHEZ —

CLEMENT & FRÈRE
WATERLOO, P. Q.

À VEngeigne da > MOUTON BLANC ”
Celto jeune maison «(lo plns grund sucrés commercial pon ait ro A Waterlov,

pur ses développements successifs. Elle est arrivée À rivaliser avec
los plus grandes maixons dax Cantons de l'Eat,

lat ques'ent (onjonra proposé la maison
L'æment € Frère, Voilà la ra‘sonde son

toujours grumtissant. Nous enga-
fd lussioent lus personnes soucleu-

PF urs in‘erêls à none faire une pe-
tire visite pour se rendre «an comple
exact du lwn marché, de la fraicheur, du
bon goût, de Ju sotidité et dos aseorti-
ments ronsidéraldes des marchandises,

Jetez un œil sur

nos prix et vous
Un Lubillement en twerdécossuis tong .

laine puns $5.00 ; nobbl " Serez convaincus
#8 vend partout ail $

TENEZ-VOUS À PLOMB
C'EST UNE MERVEILLE DANS LES BAS PRIX.

Unpantalon tout laine ve
le sue, doublé 6

  

X'endra très tous et à petits bénétices ;
taire profiter la clientélo du toutes les
+ ruin ouensions, ne lui offrir que den af-
Taires gvantugeuses | en un noi, agir tou-
Jours rincérement et layalement, voilà le

   

  
   

Unhabillement en bn iweud vi
avec boune doublure eu farmer sii
fait avec le meillenr fil de aviv,,....$5
Jamais ou habilement ne s'est vertu

aussi bon marché à Waterleo,

   

  
    

 

Notre

 

AN avec
du ban     

ulement pour habillemente
futtv est plus au complet que je-

mais. On out capable de vous donner
"un beau petit habillement pour $L en
moolant

UN DERNIER APPEL

Venez tons voir notre assortiment avant
d’atlor ailleurs, Nous vous promottans

Quantité, Qualité, Benuté ot bon marché.

Une belie cravnie pony 20 eta, nutretos Vous économirerez (nujonrs et beau-
etn coup en venant faire vos achats à la plus

Un imagnitique assortiment de parapluie, fashionable maison de hardes et chu-
& moitié prix. peaux,

HARDES SUR COMMANDES
Notre département de lurdes sur comtrardes n'a pas besoin d'être sunoticé, car

#s réputation ext fiutodepnis lougtempe, et font le monde suit que pour avoir un
habit qui fait bicn, et fuit dans les derniers gots, it fag ullerchez J F. Clément &
Frère, les (ailleurs en renommés dans tous les Cantons de l’Eat. Venez nous donner
un esseut YONG ACFOZ Cunvaincus,

Tonjoure & l’Etrigue da MOUTON BLANC.

J. F, CLEMENT & FRERE,

        
   

Les temps sunt Jura el ce t'est qre le Lou
marché qui fail faire des atlaires.

PENSEZY
Un chapenu doublé en soie pour 25 vis.
Un corps (our 20 ctr,

  

Worth their Weightin Gold
Cured of Gi
para N aly si

in: -Tor years | lave been with grav
andafter try oo the best doctors Ib this locality with-
out receding ony benefit, 1 tried Be, Norses
Indinn Mout Fille with therend hat today|

 

 

 

Dr. Morsc's Indian
Root Pills.

  

 — mu À me nan, completely cured,| would not
. without thet ; tiey kre the Fill ever used.

Dr. FAorse’s Indian|” (CHa WA ee
After 45 Years,
Paixcerox, Ind, Aug. 24, 1688,

W, I, Countocs :
bmer Sne=For twenty-Bve years I have been

s . allo) with cheumatlumof the bowels; ) pare upDr. Morse's IndiAn street mcoverr: | aad mails tostand dpon my
feft at tlues and was compalled ta it and do my

y Hotséwork. In ting agen d au hoe
Root I ills. get said st he could cure i . :

Dr. Morse's Indian [ims diteweenrodbosce
: Root Pills. Yours, Cols Junasen.

IDr. Morse’. Indian [wha
! ether wah suff

| Root Pills, [fem
J 1 Al "

Cometitn hertho1

, &r'To save Doctors BUTS use|
jure Morse’s Indian Root Pills,
Fue Best Family PA in use,

1Unt GALL ET 455 °F CS wy,

Root Pills.
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Her lite
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'W. H. COMSTOCK,
J° wontsiows « ACRYL, ONT,

 
  



 
Avez-vous
attrapé un
manvaisrhume?

ET -

Toussez-vous ?
— ET

Etes-vous
enroué ?

Si vous dites oui
Achetez une fouteitle de

SIROP DE GOMES
C'ost te mealleur readle conn

Bouteille grande 3128 pons Zvents 4 lg

Phamacie DuBerger,
WATERLOU,P. >

-

GRANDE VENTE
A BON MARCHE

COMMENCANTLE30 OCT.
Se continuera jusqu'à ce que

oat le stock suit venin}

  

i

Chapeaux de testro à Ze, S0c et Toe.

Aussi > Gilets d'hiver, Collerettex magn.
teaux d'enfants à moitié prix,

Garnitures de Robes des derniers patrons
À 25c dnux I pinstre.

Chapeaux garnis, depuis 81e

  

‘
ninotitant;

à l'ancienne place de

L. McGAUVRAN & CIE,
Vis-à-vis le Marche,

WATERLOO. Q. I!

==

Huts Ginove,WW, BUDLONG, 2 ime
Unix, achète tontes sortes de fourrures 1
de peaux erues pour lexquellis 11 paye le
plus haat prix

Ecrivez pour la liste dus prix et les
Taos,—n,

 

 

 |
GEO. H. MARTIN,

PLOMBIER

Et posent d'appareils pour lu vopaur e
l'eau chaude

 

Réparations de pompes ile toute Boîte

Rne Foster, à côté du magesin de
Rozkwell Waterloo, Jansô,

HTL ILA
A.E. |. BEAULNE, Prop!

WATERLOO, P. Q,

Co vaste et magnifique hôtel dans
Une situation splendide, ot au vontre des
Affaires, esile sendez-vous du publie

 

ment que nos monlus à. farineTNE we UAEmniconnu la dyspepsie—On dint veai

* perfechonnés, en donnant à la fleur

 

Avcz-vorn betuin
d'aller fatre une
course, un voyage,
une  
instement la voitu-

srany  

  

Le toutiaux! prix los plus
raisonnables.

pull be ure, 0
ne Bell on Pare

EUGENE BLANCHARD
Sucecssenru de bof bare.

Waterie, 15 Nav, J+47,- Ia
  

 

 

    
      Bd 8Samy fans fast
webs Beare ft Joie igi
“Prireson Fiteuta™ Advice free, Fes
M. & MARION, Expears,Temple Gutlstug. 295 Br: JuFret,Mcnisont

of Uraduate Evglur
iminesnglet ersvieALY
Menton R18 fuiper,

 

 

 

PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

Le Sar Carmina Mun Wizsrow 1
ete employe par des millions de niêrer
pour bidentition de Jere entunte. 81 Je
OIL ses ele légangés et tirés de soln
sommieil pag les erie don ents gn sont
fre ition,
suite che
Calmant de Mi

   

  

    
    

  

 

   

 

( >
mslow” vent ln dens

tition les enfant<. I soulugern à Vi
tant lepauvre pe être que routhe,
Comptes sur lui,mères, il ne Loltrot:

pers pus. Ih gubrit lo diurshée, régle Per
Lomac ct les intestins, guérit Je= col
ques venteuses, adonei? Jen geûrivex el
chasse l’inflemimotion, el tonne alu ton
etde l'énergie à toutle avstème. “Le
Sirop Calmant de Mme Winslow pons
In dentition’ etugréuble an goût, ct est
present par Pane des sager-fen
nourrices les plux capables des
Unis. Prix, vingt-cinq cents ln bouteille,

lu par ies drogoister dass vout de
rotule. Ayez soin de demande 5

wor Calmant de Mme Winslow!

AGRICULTURE

 
  

 

   
  

  

   

  

   

  

Dans le rapport dues exentsion
faite dans le comté de Itrauve où
il étail allé dont s cubfercliees
M, le Dr W. tiriguon dut :
Le qui a d'abord attiré le plus

mon atlention ve fut l'iimense
quantité de suvre d'evidlde tohwi-
que dans cette région, [Fapres les
statistiques que J'ai recueillies par
tout, ouslate qu'on a fait, en
1897. 3,000,(00 du ils Le sucre
d'érable,

Clest ennrine v tene VOUS Voyez
Se dois dire ici, à la touatge der
leuitivaleurs de evtte region, que je
wai jameis va nulle pat d'ausss
[bed et d'aussi bôte sucre, Cost dû

  

      

j8e de le connaître.

voyageur Un y trouve toutle vonfnt Aux appareils Je lubrieabion per
désirable. L'établissement renfermeles ferbivnines dunt chaque cultuva

 

meflluuressailea pour échantillons qu'=
un puisse trouver,

REPABAWOUTEHEURE,

Bonnes Chasuges, Tables Bien Serçisa

Exodlentes Liqueurs,

—CIGAR& LE CHOIX— -
Uno voltae du hte] eo rend Ala

gare pourl'arrboée ot lo départ de cha
que train.

ANTONIOCHAGNON

Tabac, Fis, Cigar,
J'ai lu plus lol assortiment de pipes

de lu région, et mes prix sont plus lus
que ceux de Montreal.

Cigares et cigaretteude premiere qualite.

Tabac à fumer, çu praquet, des meillen-
Tes Inargues,

Sacs À labac porteigures, portecique
rettes, etc, ete.

D'iel au lündi du l'iqueson donne,à
chaque acheleur de vix cigares de ©
eents—Roëy Pory— un billet donnant une
chauce eurtrois belles pipes, dont une en
écume de mer.

ANTONIO CHAGNON.
Bütinse du “Jourual,” Woterloe,

  

 

IALLEZ CYEZ,

W. M. FESSENVEN
——POUR LES ——

USTENSILES DE SUCRERIES
DE TOUTES SORTES

Chaudières, Bassius, Bonilleurs et“NeBUx pour l’eau d'érable,pour chaudières et
sueilleurs articles aux plve ba
bles.

J'ai, tout prêts, les meilleurs cons urclesde Chandières; île ferunt pour n'importequelle chaudière.
Ausai Poêles et Ferldunteriedescription à bien bon marché.
ous y ynguerez à voir mutusrortiment avant d'achele ailleurs.

W. M. FESSFNDEN,
Varré du Des,Pree de ts StutionSh

Waterluo, Our

“ha
Couvercle

 

    ' «
je pHiX posei-

de toute

 

vrer 1897

 

  

 

  
U3 DEMANDE31 sot voouKite * Lo Guide des. InveutemmetsJu Experts oa Patentes. 1K

8
1
,

Jacquetsoninini

teur s'est mini,
Mans ces 27 paroisses, où

gear les cultivateaus mettre en
Rarde vontre la falafication dn su
Cre, Vu que evla setail de nature
à détruire lu réputation de re pro-
duit, low ne ma ite quan seul
homme gai avail reussi fare du
sure derablo vous suererie, Sons
uom fletri est là comme un vxem
fle qui asenr, contribuera à
Maintenir dans la bonne voir ceux
qui seraient tentés de faire du su
tre d'érable aver de Le cassonua
de, Malheureusement, on veplaint
que le sucre vend pas C'est
seu, Les Etats Unis, von contents
de nous avoir formé les pores de
ce marché, ont accorde, en 1897,
deur centins par ivre de snere d’e-

NE

   

   

    

  

   

  

   

  

vable fabriqué chez enx pour eu-
conrager velte industuie, Il nous
faut dune tourner nos ls vers
l'Angleterre, noire wm nila

 

Bociéte de l'omolugie à
coumence lan dertier À s'orcu-
per de nons ouvrir ar marché en

l'Hon. M Fisher,
ienlture i Dltawy,

wins ni conegursà colle
fu, Un citoyen Lrane M, Joe
veus, channste ct vaputaliste en moè-
we tomps, extconsià SU
Pratiques de la Beawee un graud
elabltssement en vne de couvestir
tou le sucre d'érable de la lt -auce

je ve sais trop quoi, car ce
3 tres discret ; urais, peu me
porte la question de savoir ce que
M. Hoerens fera de ce suere, por
YU que ces 3,000000 de Un, de >u-
cre vapportent $150 2 $180,000 aux
cuitivaleurs,

   

   

    
  

  

Dans cv cold,
01 récolté en 1897, presque le
pin quetidion de chaque fannlle.
Des centaines de famille ont récol-
16 plus de bé qu'al ne leur su Jau-
dia pour La consommation de V'an-
bee

On retourne donc a la cultes du
ble 12 now pas en vue de l'exporta-
non, mis en vue de l'éconumie,
On s'aperçoil que nos lertes beau-
conp améliorées par la culture du
trefle, par l'emploi des engrais chi
miques et des [umiers mieux con-

és, Sont capables de mous doi

 

 

  

fer assez du ble pour uous xem
ter d'acheter notre bie du Manito
ba.
Toes Men * Vschons de sauver

  au moins =r le Die ce que le Mam
toba nous enlève en prods lai
tiers l'uisque l'Ouest veut se Jus
ser de notre beurre of de notre iro
mage, téehons de nous pisser d
son blé. Notre jail ne vera pent
êle pas aussi bean, parce que nos
monilus à farine ne sont pds aus-
< perfectonnés queles leurs, mais
Iln'en sera pis mois bou. Nos pe-
res qui n'ont jamais conti le beau
pair blane «fait avec la fleur de
Maistoba vivaient plus longtemps

 

  ‘que nous, ctalent plus forts et vi

cette belle couleur blanche, ini en
‘event sa valeur nutritive et vivi
flaute qu'on retrouve toujours avec
"brBaut ment dans le painde mé
nuge st recherché encore anjour
hii par ceux qui ont eu l'avais

—

POURQUOI LE CULTIVATEUR
DOIT CULTIVER LE TRFLE

 

In, Parcé qu'il produit une rée
volteplus abondante que le mil ;

2o, Parce qu'il est plus nutritif
ite Jem);
Ju, Parce qu'il ennichit le sol

en azole, le pins utile et le plus con
teux des engrais ;

40. Parce qu’il est indispensable
rla production abondante du

t.

 

   
 

 

bon :

äo. Parce qu'il contient des matié
tes manérales el convient très bien
à lu nour,ilure ds jennes animaux
jut out besoin de substance minée
vale pour Ji formation de leur sque
wile ;

to. Parce qu'il doit entrer dans la
Hourrilure des moutons, des pores
et des volailles ;

70. Parce que les animaux nour
le trefle donnent un fumie

très riche ;
80. Purcyque, là où le trèfle est

ulhivé, les récoltes uherieures soul
Bénéralement abondantes.
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La nourriture

de l'homme
—0—

 

Un Anglais, de la Soriété royale
te Londres, M, Everett, à eu la eu-
visite de ealenler ce qu'un homme
uringe, Doitel fume durant sa vie,
si l'on admet que celle ci atteigne
soixante dix ans. Pour rei dre ser
cinffres plus saisissants, M, Everett
lez à présentés sous une forme cou-
crete, Dans une sème de dessins
ju reproduit la fiecue des Revues,
chque sont agréablement vires, il
nous montre l'homme à côté des
substances diverses qu’il absorbera,
et de la diversité même des propor
tions se dégage lu plus piquante
Ues leçons de choses.

llest curieux de voir le sujet
choisi par le statisticien, en contem
pation devant une poinme de terre
geanle trots fois haute et six foie
larges comme lui ; il est non moins
plaisant d'apercevoir ce sujet, ré-
duit à un petit bébé, assis sur uu
hœruf cent fois plus gros ou davan-
tage : pluz loin, il wrimpe sur une
erhelle pour plongerle regard dans
Useau gigantesque, qui contient

tont le liquide destiné à sa con-
sottmalion, vu encore if se présen-
0 lumant un évorme cigare de
elmg où six mètres de long.

M. Everett estime que tout indi-
vidu bien poraut mange eu moyen
ivune livre de pain par jour; si
“elite moyenne «st loin d'être al-
leittie dane les dix premières an-
ces de l'existence, 11 vst plus tard
1852 souvent dépassée, H faut
Hone pores à nolre tarif, pour
soixante-dix uns, 255 quinlaux de
pain où, si l'un préfère chiffreren
volume, #0 mètres cubes, de quoi
remplir que pièce trés spacieuse,

Le bœuf qu'un homme placé
laus les conditions requises peut
Console peserait 18,000 kil. Su
taille, supérieure

à5 mètres, rap-
pellevait commel’on voit, les ani-
maux antédiloviens les plus fan-
tastoqu

Le snepe ul le sel Jorment la ha-
sed» lonte alimentaton ; chacun
de nous peut assimiler 25 livres de
sel par an, soil 1,700 kilos pour une

i li de quoi faire dix
odeur nature.
riture solide d’uu iusdi-

ante-dix ans est éva-
lué à 5 54,000 kilos ; le liquide
que nous absorbons doit être esti-
we à 2 litres parjoue, soit 730 par
net 31,000 en chit

tonte l'existence ;
vu foudre de plus de 200 barriques.
Au total Fhouime consomme en

aliments de lonte nature un poids
1,280 fois plus Fort que son poids
ore. Passons au tale. M.
Everett impnite a son sujet 11,000
igaretles ou nn cigare d'una ton
wean choy,
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SA POPULARITÉ EST REPAN-
DUE

Au nord,an sud, à Pest et à
l'onest, partout l'on peut 3e procu-
rere Menthol Cough Syrup, le
grand antulote du rhume et de
foules [es maladies des poumons

- —

MOYEN FACILE D'ETRE KEN
TIER MIS A LA PORTEE DE

TOUT LE MONDE
 

Une tonte petite brochure qui me
Tut donnée l'aulce jour. portait le
lsqueje viens de Iranserire, et
iugez si je me sis mis à lire.
Renter ! être rentier! qui n’a pas
vèvé ce Louhvur, une heure et plu
sieurs heures dans sa vie ?

ll y avait des choses charmantes
duns cette brovhimre ; voyez vous-
mème :
Dépeusez un son de moins gue

voire bénéfice mel. el vons serez
loujours rirhe.
Ayer une petite bulle soignense-

meul fermée et obligez-vous tous
les jours à y meltre une pièce de
Mounans aussi petite que vous voi
drez. Vous verrez comme à ta fin
de l'année il y aura là un trésor,
L'argent attire l'argent et plus on
<Wrasse plus ont vent amasser……

Dépenser mal à propos CItsoup
par jour, c'est jeter par la fenêtre
près de cent francs par au— c'est,
après dix ans, avoir gaspillé une

 

   

 

 

  

 de la meilleure santé jusqu'à l'au
dine de 1896, Il a alors été frap

fe

EE

 
ome qui await procure de dou-
ces jouissinces. ;
Renvoyez à demvain l'achat d'un

objet dont vous avez besoin au-
jourd’hui... demain peut être vons
trouverez vel objet peu nécessaire,
Mettez alors de côté l'argent que
vous auriez dépensé et vous verrez
à lafin de l'année quelle somme
fabuleuse vous avez éconorsisée…

Orcette lecture me fit réfléchir,
el, Dieu aidant, ma pensée monta
lentementvers le ciel, et pendant
qu'elle montait, mon bou ange mur
murait à mon oreille quelques pa-
rales de la SaintesEcrilure qui re-
tenlissaient à mon cœur comme
une harmonie :

Faites-vous un trésor dans le
ciel ; là ni les vers, ni la rouille ne
pourront vous l'enlever,

Si vous avez beaucoup, donnez
beaucoup ; si vous avez peu, don-
uez ce peu de bon cœur; vous
Amasserez ainsi un grand trésor
pour vos jours de délresse.
Celui qui doune aux pauvres ne

conmaltra pas d'indigence.
Faites l’aumône.…….et Dieu vous

le rendra,
Et, encouragé par ces peusées,

je pris tranquillement unepièce de
Monnaie et je me dis : Plaçons là
sorcollaNS fe viel,

J'inscrivie sur mon livre
compte : prave à la banque d
Je mis quelques points ; Dieu »
el moi savent ce qu’ils veulent dire

L'intérël sera jugé, j'ensuis sûr
. en attendait je ne 1evois ja
mag, sur mon livre de comple, cet-
le note sans éprouver un tressa lle.
ment aejoie, et entendre uns voix
quime dit tout bas : Dirn est ton
débiteur, a

de   
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MIEUX QUE GELA

La toux, le rhume et mème la
grippr, la bronchite, la coqueluche,
sont guéris par l'emipioi du BAU.
ME RBUMAL. Partout 25,

  

—.

PROJET DE LOI COCASSE

Le rommé Charles W. Perker,
député à la législature d'Okio, à sai-
si la chambre d’un bill fort original.
Le New-York Freeman's Journal,
dans son uvméro du 12 février, en
fait l'analyse. Ce bill pourvoit 4 la
nomination, dans chaque comté, d'un
bureau d'examinateurs devant lequel
devront comparaltre tous Ceux (ui
voudronts'unir par les liens du ma
rlage ! Les candidats au mariage de
vront se présenter devant ces exami
nateurs qui verront si les sujets sont
sains de corps et d'esprit ; plus que
cela ; s'ils ont une tendance a la folie
héréditaire, à l’ivroguerie habituelle,
s'ils Ont un mauvais dossier, une (en
dunce À devenir des criminels par
voie héréditaire, une tendance hérédi
taire à l’imbécillité ou aux maladies
physiques qui peuvent se Lransmet
tre aux enfants,

Si le bureau découvre une seule de
ces lares chez les candidats ou chez
l'uu d'eux, ou bien une tendance alar
mänte, le permis de mariage sera re
fusé,

Le Freeman's Journal condamne
carrémentle bill, cela va de soi, En
effet, c'est peut être le projet de loi
Je plus monstrueux dont la législatu
te d'un pays civilisé ait été saisi de
puis le commencement du siècle
Nous ne croyons pas qu'il soit jamais
adopté ; mais le fait saul qu’il s'est
trouvé ut député pour saisir la légis
lature d'in Etat d’un pareil bill est
un symptôme alarmant, Cela mon
tre queles idées croches font du che
min, Voila les cranks qui réussis
sent à se faire élire députés !

—- -————

Serieuse Experience
Eprouvée par un des citoyens

les mieux connus de
Brockville.

41 perdit l’unage de ses jambes et lorsqu'i 1
pouvait à peine au lever de son dge,
lea Pilules Roues du Dr Williams
l’ont guéri et l’ont rendutrès agile,

Du “Brockville Recorder" :

Ilya peu d'nowmes, a Brock-
ville, ou duns les environs, isux
connu du public en general et plus
estimé parses anis, que M. L, de
Carle, se. M, ale Carlo est venu
d'Angleterr Canada il y à qua
rante ans, el s'est fixe dans le com
ede Glengarry. Nuit ans plus
tard, il esl alle demeurer A Bioik-
ville, où 11 à Loujours demeuré de
puis cette date. 11 à établi deux
grands commerce de marbre encet
endroit, el ses flls continuent encor
ve le mème genre de commerce au
Ipëme endroit; M de Carle est un
des tailleurs de pierre les plus ex-
perts du Canada. Il est anssi bien
connu comme artiste dans d'autres
lignes, el comme dessinateur il est
sins égal et a peu de supérieurs,
Ce qui prouve amplement ce fait,
c'est que quand on à commencé à
construire le chemin de fer Pacill
que Ganadien,sir Sanford Fleming,
Hgénieur en chef de ce grand che
mins transcontinental, lui demanda
de faire partie du personnel de ses
employés. M de Carle accepla la
position, 4 la demande de sir Sane
lord et demeura avec la compagnie
peudant neuf années ; pendant ce
temps 1l décina les plans de presque
loutes les routes &t pont entre Otla-
wa et Thunder Bay. Les travaux
furent proclamnés les meslleurs Faits
par aucun dessinateur à l'emploi
de la compagnie.

Depuis qu'il a laissé le service de
1a compagnie, M. de Carle à vécu
une vie retirée, jouissant d’une ai
sance bien gagnée, à 3a coguelle
résidenve, à l'extrémité ouest de la
ville. M, Carle possède une robus-
te constitution el a toujours joui

 

   

  

 

JOURNAL DE WATERLOO

l'autre jour à nu représentant dul
“Recorder”, la conversation toinba
sur ce sujet ol fons les détails ne
peuvent être mieux racontés que
par Ini-mème,
* L'avtoniiedernier, dit-il, mes

jambes devinrent dans un iel état
que lorsque je m'asseyais, j'avais
tous les difficultés du moude à me
lever, Je ne pus les faire mouvoir
ce qui t'alarma naturellement, On
me conseilla d'essayer les Pilules
Roses du Dr Williams, J'avais ls
que des gnérisons semblables à la
ibivune avaient élé opérées parces
ijules,et je résolus de les essayer!
‘en achefai nue certaine quantité

el je commençai à en prendre, d'a-
près les directions. Aprés en avoir
pris pendant quelque temps, je com
menç2i à reprendre "sage de mes
jambes et je pouvais en lever une
et la mettre de travers sur l’autre
sills beaucoup de difficultés Je
fis aussi remarquer à ma femme
que les pilules me faisaient un
grand bien el elle [ut surprise et
enchantée de voir avec quelie faci-
lité je pouvais mouvoir mes mem-
bres, Je continuai 3 prendre des
pilules peniant environ un mois
après lequel je puuvais contrôler
mes jambes aussi bien que jamais
auparavant. J'étais complètement
guéri, Je wai jamais eu, deptis,
le moindre symptôme de la mala
die, ol je suis aussi bien portant
que jamais, Jatteibue ma guéri
son vnlièrement aux lilules Roses
du br Williams, H faut que ce
soil ces pilules qui m'aient guéri,
carje n'ai pas pris d'autres remi des
el je 11e saurais (roples recou nan
der à ceux qui souffrent comme j'ai
sonflert,”

amiere8
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—L'ondes membres les plus in
fluents el les plus esumés de la co
louie française à Montréal, M- A.
R. Ciutrat, à été tué par un tram
way électrique ily a yuelques
jours,
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—Lnue leprible tempête de neige
qui s'est fait sentir à la fin de fé-
vrier, en Perse, unpays où d’ordi-
naire l'hiver est inconnu, a rendu
les 1unites impassables en certains
endroits. Plus de cent personnes
ont été gelées à mortet un grand
nombre sont disparues. Ou les croit
eusevelies dans la neige.

 

—La de Sherrington,
comté de Napierville, vient de per-
dre, dans la personne de M, Patrick
McCabe, l'in de ses paroissiens
plonniers. Ilest mort à l'âge de
104 aus,

—Jacquet Lepage, de l'Île St Bar-
nabe, a fait baptiser à Rimouski, le
16 février, son vingt-troisième en-
fant Le prus remarquable de tout
ceci, est que l'heureux père est âgé
de 84 ans,

—Unfait comme il ne s'en est
Jumuis vu poul-être, vient de sae
complir daus la paroisse de Ste Ma.
vie de Beauce.
Deux voisins, Murin et Rhéaume,

ont chacun huit enfants, quatre gar
çons et quatre filles,

Les quatre garçons de M. Morin
ont marié les quatre demoiselles
Rhéaume, et les quatre demoiselles
Morin out uni leur vie aux quatre
garçons de M. Rhéaume,

—Oncroit avoir découvert, au
Cap Breton, des mines d'or aus
riches gue celles de lu vailée du
Yukon.
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CHANGEZ LES VIEILLES ROBES EN
ROBES NEUVES

Les Telotures Diamant sont les
moyens le plussimpleet Je plus

facile de telodre chez sol
 

Leur grande superlorite sur toun
lea autres moyens de teindre
chez sois-Un paquet de dix cents
telndra d’une a cing livres
d'etoffe--Couleurs qui ne n’ef-
faceront pas dans la lessive forte.

Le succès dans ln teinture à In mal-
sun dépend entièrement du gonro de
telnture dobt on se sert. Avec les
telotures Diamant al imples jndi-
cations qui sont sur le paquet sont
suivles ovec moin, et sl l'on se wert
des telniures apéciales pour le coton
et jeu éloifee mixtes, et deu telnturer
spéciales pour la laine, 11 n'y a abso-
lument aucune raison d'Insuccès,
Les Teintures Diamant sont très

@lmples et Il est très facile de n'en sec-
Tir, et a! l'on se éert d’un bâton pour
soulever l'étoite dans la telnture I} n'y
« pas besoln de se eallr lea mains,
Pour Ja beauté, le brillant ot le bow
telat aucune teïnture, mult pour la
maHon, soit pour la telnturerle, n’é-
gale Ja Diamant. On emploie pour
leur préparation les dernières décou-
vertes scientifiques.

Elles sont garanties commo étant
les plu» fortes et les plus ‘apides tein-
tures connues; leur couleur solide ne
@'sftace pas dans la lessive ln Plus
forte, et alle ne se fane pas aux ra-
yous du soleil.
Essayezune fois les telntures Dla-mant et voyez comme il eat facile de

faire paraître neufs les robes, lee cor-
sagce, lea rubans, les palotote, etc,
vieux et dételnte,

District de Bedforl, }
COMTE de SHEFFORN.

COUR DE CIRCUIT
Dana et pour le Comté do Shetford

No. 6407,

William À. Jolmaton, commerçant du
Canton de Stukely, dans le (it comté
deShetlord,

    

PROVINCE DE QUEBEC,

 

  

Demandeur,
..

Joseph Fournier, ci-devant du_canton de
Holton (patio Est), duns le district
de Bedford, mais maintenant abrent
do In province de Québec.

Défendenr.
Ordre est donné au _défen:leur Je com-

paraître duns Je mois.
Waterloo, b murs 1508.

H. A. TRUDEAU,

 

 

 

 d'une maladie des inembres, qui
(raya grandement.  Parlant

 

Dép, Greflier de lo dite Cour,
&, A. NUTTING,

Art. du Dindr,—6b.  
 

py

Avez-vous besoin de

Provisions, Epiceris
Ete., Etc, Ite,

Farine de blé,

de Sarasin,

de blé d’Inde,

——— AINSI QUE DE— _

@rain fe Fonte suck
*
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nhanrmma,

Nous en avons un immense as.
sortiment que nous vendons ay

plus bas prix possibles.

Venez nous voir et vous assu-
rer par vous-mêmes.

Nous vendons en détail et aus-
si en gros à aussi bon marché que
vous pouvez acheter à Montréal,

A. F. SAVARIA & CIE
PLACE DU MARCHE.

WATERLOO, P, Q.

tons, peut être considéré comme un «les

lentes liqueurs et des cigares de choix,

pugue.

 

Desirez-vous
Bt "== Une Montre?

Nous les vendons à vu
prs ai excessivement
a4 que ce West pro le

peine de vousen passer,
Nous en avona de tone

tesdimensions et detous
unnieles,
Nous ne vons en men-

Husnerona pue deux :
Tue montre

sinon Wal
qui sont les 1me:

 

   
 

   

 

i; res
mouvements connus

buttier de chasseur, excellent chro-
bien gravée, BOI1IRk NUEDER EN

d'or très épair, garanti durer pour
pour hi ea et pour dames,

À votre adresse avec
Si elle ne rè-

  

  
  
i vie,

Nons l'enverrau
privilège de l’exmnirer.
prod pas à la description renvoyez-iÿ. I

  

   
en coûlern rien. Sielle voue

pt puyezà l'agent de l'expirés, ler
transport et $60, Est-ce hon-

ngte ? Ou bien ceci :

  

  

 

Une mantre d Luitier de
MM gseeur mag

ve el wonvrment de
xs re qualité, de tou  rénHiont en or pla-

je 14k, asant aurei
rame ageputencs X
ontre de $4ven

! d'une régalurité gaeun-
e aussi bonne que wine
- quelle montre.

i lille sniu expédiée à l’a-
S gent de Poxpreus, chez

vans, avec priv.lége d'exanun (aux mé
mes conditions que loutos nos montres)
Lui elle vous convier.l payez à l'ugent
$3,0h el les frais d'expreas,

Si vona vous en re-port'z À notre paro-
le etexpaliez l'argent avec la c Ine,
vne joli je necompagners lu montre
vtles frais d’expé lition par express sa.
tomt à notrecharge aux prix indiqués
plus haut.

Royal Manufacturing Co.
336 DEARBON Street, CHICAGO.

   

  

HOTEL RACINE
RACINE, P.Q,

I. BEAUREGARD & PRERE,
PROPRIETAIRES.
 

Cet hôte) nyanteubi de grandes répara-

moillours des environs,
Les voyageurs y tronteront toujours de

bonalite ane table abondante, d'oacel-

Aussi dea voitures pour aller à la cam

NEPAS 4 TOUTE MEURD.

COTE & BERARD
BOUCHERS ET CHARCUTIERS

Etal dans leur muison en face de
l'église catholique.

Toujourson maius — viandes de toute
sorte, boudin, raucisse, jambon, votailles,
ele,

De plus. éviveries fruits, (ubsc, con
server en Loiles de leute sorte, poistun
frais
Prix les plus ralsonnahles.
Waterko, let déc, 18ÿ5,—Ja.

   BO YEARS’
EXPERIENCE  

    Taaoe Marks
Desions

CoPYRAIGHTS &C
Anyona sending & sketch and description may
Rigkly ascertain cor ophilan free whether au
vention In probably patentable. Communies

Mousetriet|y condentfal. Handbook «1
. Uldest agency for securing

Patents taken through Munn & Co.
apælal notice, without chares, in the

Scientific American,
A handsomely illustrated weakly. Laraset cir-
culation of any eclentitio fourual, Terme, $38

  

      

  

  

 

re nlsON DEMANDE Jommrdeele Guide des Tuvonteure:* Salou & Me
win, Exports on Patentes, 165 St, Jacques,Monts.
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$ GABTTE EDEN *
Uunjles meilionrs journænx helntonm-

duires cavadiens.

FARM & HOME

Ure splendude revue azricole, pare
fant deux fois par moi sruméres par
snnée, le tout forman un volume d
plus de 600 pages ; et l’Eucyelopédie
Chambers, contenant 700 pages de der

reet plus de 1000 illustrations, le boul

sora envoyé aur réceplion de,

75C.
covour lesRappelez-vone que nous envoyour

Jeux publicationstoute Tunufe avec le
livre an très bas prix indigné.

Adrersez
RICMARD WII

Direc

GAZETTE PHINTING COMPANY

    

TE,
t-Lérant,

Y.
rréal.

de nosEnvue d'accroître le nombre
lecteure, nous dounerous à vousabout

nouveaux, avec lo Juvhyal ne War wo

la ‘Gazette’et les livres plus hont Racing, 8 nara 815, la.
tiouoée, le tout pour $1.00,  


